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EXPOSÉ  BUDGÉTAIRE 


l'Ai! 


L'iiDx.  (;noRr,n.  e.  fostiir.  d.c.l..  ll.d..  m.p. 


."M  I  viM'rifi>;   i)i<:s  i<'i.n  anm -los 


(^HAMIîIJK  DKS  C'O^rMrXIlS,   NKXnilEDT,  ;U   JANNIKli,   If^OO. 


suiîsiDKs   nriKiivr. 


si's,  8S,5.'tl,!).'((l,  iiiif  'liininutioii  Av.  S".'!!.'!, ').">!)  hw  lus 

i  rucfttcs   (lu  rt'XiJrcice  pi'i'oi'ilt'iit.      L.i   <1iiiiiiiiiti<in 
M.    I'()S||',I{;    ,Ic    pioiiosc  (iiH'   la  ('iKiiiibici  f  «    (■  .  I     i        1  11-  •      loi, 1  II- 

'      '  '  '•otiilo  (liius  h'  rc'Vi'iiu  (le  1  exercii'i;  18!)4-!l.),  conipiirc 

Il  (rliii  ili;  l'cNiTcicc  |H!»;{.!)4,  e.st  ddiic  <1<' !?'_',:{!M>,5(i:». 


fciriMc  lie  iicMivuaii  en  cciiiiitr'  îles  siilisiiU 


KKVKM'    l'i>l   l;    ISIII  !)."i. 

M.  rOratrui,  la  ('liaiiibic  se  ia|)|iclk'  (|iu  l'an 
(Ifinicr  ]r  iliscolU'M  mut  le  liiiil^^i't  a  ctt''  prononui'  à 
iiiR'  ilutL'  asm./  l'fculrf,  \v  '.{  mai  ;  il  lestait  ai  ])fii 
ilu  tciiips  avant  l'expiiatioii  de  l'exereice  courant, 
iHi'il  était  [HissiLle  de  doniiei'  le  détail  des  événe. 
iiieiils  liiiaiR'iei's  de  Texeiviee  avec  uni!  assez  grande 
pn  ci>i(iii.  Sous  ee  rapport,  l'exjjosé  l)U<lj,'étaiic  de 
cette  iinni'e  uiantiiieia  (jUi'li|ue  jieu  d'intérêt  jiou'' 
ceux  (pli  ont  suivi  le  eoi;rs  des  évi'nements  tels  ipie 
je  les  avais  indiijués,  dans  mon  exjiosé  de  l'an  ilci" 
nier.  On  se  iap])elli'ra  (|ue  l'aunt'e  ileniiiic  j  ai 
estimé  le  revenu  total  de  l'exercice  à  s:i:{,S(H),(K»(), 
et  (pie  |H)ur  iirriver  à  ce  ri'sidtat  je  comptais  sur 
une  am(''lioiati(iu  de  84  l!l,7-4  peiidaut  la  pi'iiode 
comprise  entre  le  '2((  avril  et  le  .'ill  juin  de  cette 
aniK'e-là,  compari'e  à  la  période  coi  respondanle  de 
l'année  précédente, 

Je  me  rapiielle  (jue  mon  lionoralile  ami,  en  face 
de  moi,  n'admettait  pas  ce  calcul  et  le  révo'piait  en 
doute.  J'ai  le  ])laisir  d'annoncer  h  la  Chambre, 
(pie  j'étais  resté  au-de.ssous  de  la  vérité,  et  que 
l'amélioration  sur  L-wpielle  je  comptais  s'est  élevée 
•i  sr)l)7,Sr)l.  Ce  revenu  se  d('>compose  comme  suit  : 
Douanes,  S17,t)4(),4ti(J,  soit  une  diminution  de 
■Sl,r>,")7,()4S  sur  les  recettes  de  la  douane  de  l'année 
])récé  lente  ;  accise,  S7,S(),"),7.'{'2,  une  diminutioii  de 
$57.'»,.Sr)(i  sur  l'année  précédente  ;  de  sources  diver- 


Sir  i;iCIJAKI)C.\KT\VRI(;ilT:  A  i|iielle  date 
le  traite  avec  la  I'"rance  est-il  venu  en  o])i''r  itioii '.' 

M.  l'"()S'rKil  :  Vers  le  moi.-i  de  mai,  si  je  me  le 
rappelle  liien.  I..es  importations  |iour  la  eonsoni- 
matioii  intérieure  en  1H!»4!I."),  iniliipient  une  diini- 
nulioii  (le  .':<7,M4I  ,47-,  et  les  exportatimis  ont  dimi- 
nué de  .•;<.■{,. SS( i,  |4(i.  La  diminution  dans  l'exporta- 
tion des  (irodiiits  du  Canada,  a  été  de  !:<1, ()"(), 7")S, 
comparée  à  l'exercice  pri'cédent. 

Il  y  a  ici  un  antre  fait  à  noter,  fait  ipii  ne  s'est 
piddiiit,  je  ci'ois,  (|u'iine  seule  fois  de])iiis  la  Confé- 
di'iation  :  c'est  ipie  les  exportations  diiCiiiiada  l'an 
dernier  ont  excédé  les  importations  de  .'?'J,.S,")7,  l'Jl, 
bien  que  la  moyenne  du  surplus  des  importations 
sur  les  exportations,  depuis  la  Coiifédi'iatidU  à 
venir  à  la  tin  de  l'aniK'c,  soit  de  !?liS,74(t,()(i.'<. 

Si  ee  (pi'nii  a])pelle  "  la  balance  du  eonimcrce  " 
vent  dire  (pielipie  cliose,  les  autres  circonstances 
étant  égales,  le 'fait  (pie  l'an  dernier,  il  y  a  eu  un 
excédent  d'exportation  ^air  les  importations,  doit 
être  mis  au  cri'dit  du  Canada,  et  c'est  autant  de 
gagné  pour  les  inti'i'cts  g(''nér:iux  du  comnieree. 

Prenons  d'abord  le  revenu  de  la  douane  ;  la 
diminution  ipii  a  eu  lieu,  com])aiée  à  l'anut'e  ))iéeé- 
deute,  est  répartie  sur  la  plus  grande  partie  des 
articles  importés,  on  peut  niêine  dire  en  général 
(prelle  s'étend  à  toute  la  liste  d>s  imjiortations. 
L'état    suivant,  fera   voir  lu   diminution  dans  les 


=S  £=-; 


recuttoM  lie  lu  doiiiiiir, 
rvxcrvii'u  IHII.'i  )I4  : 


mMIXIITION  PANS  T,KS  UFîrr.TTES  DK  LA 
DUUANK,  ('(JMI'MIKKS  À  IKy.lOl. 


Alo,  liiitro  ut  imrtvr $  10.017 

AniiiiiMix.Hiir  plndu 7,032 

Livri'H.  ri'VuitM  |i(<rii>(]i(|iiua,  cl  uutro*  iniiliôroK  im- 

priméoii 21.10(1 

Clinont .   .  !t,',)21 

T)ri>Kiit>ii,  tuiiiturow,  prodiiita  uliimiqiios  ot  in^iliui- 

iiiiiix 7(1.18^ 

Pôle lii-  et  porcujahio nO.HliO 

HnidiTii'n 21, •-'74 

Arllch'a  (lo  fiintaiDio 4'i.(',l.'l 

Poidsnii  et  si'H  priiiluil!' 14,(17',) 

J/iii,  rliiiiiviii,  juif,  ftilicli'H  t'iibric|u((s  on M.'i21 

l'iuits  et  uniiiiKh-.",  «rcN VJ.lii'.l 

"             "          vrris  14,70« 

Foiirruri's,  ot  arliclo»  l'iibri(|u(5^  un. ...  22,!ioi 

Voiro                   "                "           2r.,77;t 

(Jiiiitn  ot  iiiitiiinox 12,0(')'J 

(lut lu  po relia,  oaniilolioiio,  iirliclci  on .'!4,3I'J 

Foret  iieier,  luliolesi  en .W.I.OlO 

H  ni  II',  pétri  lie  et  koriisiino.ot  proiluita  do. ..  0(l,,'l."iH 

"             "              "       ot  aiitroH,N.A.S IW.ftIH 

Toilc!<cir(<c8....  10,211 

Kiiilm  I  hiRoï 1 1 ,8111» 

Pointures  et  couleurs 14,114 

Papier  et  lutlcles  en 20,000 

Provisions,  savoir:  lieurro,  fromaifo,  saindoux  ot 

viando 42,'ir);! 

Soie,  articlos  on 00,070 


iiii|iai'i'i'H  aux   l'oeettoH  lie  I  Vlni  ot  ipirituoux. . ..  ,      29<''),H.''>7 

[Thé 11,466 

iTiibso 24,.111 

Montres  ot  parties  d'Ioolioa \\/*y! 

Mois  nianulii(;tur(< 1;I4.0H( 

Lhino  ot  urtiulci  manufacturéa  on  taino ,'i40,300 


A  reiieoiiti'i^  (If  iTH  iliiMJniitiiiiiN,  nouM  uviiiis  à 
iioti'i' iiiiu  migineiitatidii  du  iIihIIn  nui'  Iv.»  articli'M 
NiiiviuitM  : 

AUdMENTATION    1»K    lUlOrT.S   C0MPAHÉ8   AVliO 

18o;m>.j. 

Arrowroots,  Msonlt»,  riz,  niaoaroiii,  oto $  0(1,(141 

(irains  (le  touto  espiiue ()l),H,'il 

Voilures 54,r)15 

lloiiil lo  et  coko .'n,7H2 

Ci>t(Ui  Miaiiul'iii'lur(^ 70,7.'>2 

Arlioles  rnMiulaeturéH  en  or  ot  on  amunt 21,'')20 

Itiji.uterios 18,065 

Cuir  et  arlioles  manufacturas  en  cuir 3!(,600 

Presses  à  inipriiiiur 7,822 

Sucres  do  toutes  sortes 222,313 

Toutes  aiitros  marchandises  iinpo.sablos .'')0,422 

L()rH(|ii('  non.s  toiuliDUs  à  l'iuM'iin',  nous  loiiMtiitiiiis 
une  iliiiiiiiiitii)ii  xwv  tmiM  les  iiitiide.s  (|ui  en  li'h'veiit, 
!i  la  Mt'ulc  l'Xeeptioii  (lo.s  figiircf tes  ;  cl  fii  certains 
ea.s,  cette  (Utninutioii  est  (|Ui'l(|iic  peu  ('(uisidt'rablu. 
Lu  taldciui  suiv'Uit  fera  Vdir  le  (l('tail  des  droits 
d'accise,  ))iiur  les  années  18111  ut  I8!t5  coinparét'»  ; — 


ACCISE. -t^UANTITES  ET  DUOITS. 


(Quantité. 
IS'.I4. 

<i'uantité. 
181)5. 

Droit. 
18!)  1. 

4,131,387 

!).5(),815 

080,184 

82,715 

2,.304,153 

Droit. 
1805. 

.Augmen- 
tation. 
18il5. 

Diniinii- 

1805. 

>S  >irit>i(Mix 

A  ait   

Cigares 

Calls. 
.  Lhs. 
Nl.ru. 

..L1.H. 

2,754.007 

51,311,200 

115,302,857 

55.143,500 

0,837,081 

2,  .545, 0,54 

.5o.(i,")0,(i27 

1(>5,.528.77(( 

0(i,028,44O 

9,508,4.37 

* 

3.870,752 

7511.020 

0.35,028 

00,043 

2,207,738 

7,033,300 

* 

8 
200,035 
100,880 
54,150 

00,415 

Cigarettes 

Tahac  et  tabac 
en  pi  nuire  . . .  . 

17,228 
17,228 

8,218,254 

002,002 
17,228 

584,804 

La  dinniintiou  totale  des  droits  d'accise,  telle  (|UC 
la  font  voir  ces  l'aiij.orts,  s'élève  à  .*!.")84,8()4.  An 
l.oint  de  vue  de  la  cons(innnatij)U  par  ti''te  des 
li(picurs  de  diffcieutes  sortes,  dont  un  tableau  fut 
pulilié  jusiiu'à  j)résent  depuis  l'existence  de  la  Con- 
fédération, noua  constatons  (|uc  l'année  l,Si)4-i)5 
niar(iua,  pour  la  ])lup;ut  de  ces  articles,  la  eonsoni- 
niation  la  moins  élevée  j)ar  tète,  la  consommation 
des  spii'itueux  étant  de  •(JtiO  gallon  par  tête,  celle 
de  la  bière  de  .'{•471  gallons,  celle  des  vins  dénot;int 
une  très  faible  augmentation,  s'élevant  à  •()!)  de 
gallon,  par  tête,  et  celle  du  tabac  étant  de  'i'IOS 
livres  par  tête. 


A  la  (|uestion  de  savoir  si  cette  diminution  est  la 
coiis('(|nence  de  motifs  d'économie  ou  d'un  change- 
ment dans  l'esjirit  du  peuple  relativement  à  ces 
articles,  je  n'ai  pas  ici  à  r('pondrc.  l'robablement 
(|Ue  les  deux  causes  ont  partici)»'-  à  ce  résultat. 

ACCLSE:  CONSOMMATION  l'AK  TÊTE. 


Moyonne, 


Spiri- 
tueux. 


Biôre. 


Vins. 


!  Depuis  1807.,. 
I  PourlH0,1-l»4,, 
I  Pour  1894-95  . . 


gai 


1)52 
•742 
•006 


l^alls  ;    galls 

3(16!)  -141 

3-722  '(IHO 

3 -471  -090 


Tabac. 


Ibs. 
2170 
2-264 
2163 


Kii  rucuttt'H  (livurMi'N,  i'iiiiimh*  jo  l'ni  ilil,  il  y  ii  mi  |  coiiHidi'niliUi  i|iril  u  |iriiiliijt,  ni  niiiiic  tt'iiipM,  avec 
un  iiliuiNNfiiK'iit  lit' S'.'ll.'t,.').')!),  iimix  il  t'iiiit  iintcr  (Tci,  li- fuit  i|iii' !(^  (iiiix  de  la  liixiiliuii  iliiiiaiiii'ic, /i  la 
tt  c'eut  iiii  fuit,  iligiit'  tic  ri'riiiii'i|iii',  i|U(',  iiiiilgi't' t'i'  iiii''iinM'|)(»nif,  u  l'ti'  icduit  ciiiiiiiii'  \r  l'iii  l'tulili, 
flirt  iiliiiiMMt!iiieiit  iluM  ruoutU'H  l'ti  Ihi|.(.|),'^,  Ie«  l'u- i  ili>«cuti(luiit  au  rliiflVt'  iiifiiicui'  iju'il  a  iitti'liit  on 
l't'tti'N  pi'KVfniint  lit'  tt^-*  Honi'c'is  fuifiil  <i'|)fhilanl  IH!t4  ll.'i.  Ces  (lfu\  tniiM  piis  t'iini'iiiMt' tu  l'KiiHitli^- 
jiluM  iMiiiMiili'i'aliU^H  t'ii  |M!M'!l.'Hpi'('ii  ti'iiii|Mirti'  ijucllo    ratii>ii,  ilirnniitii  lit  ijiit'  la  ilinV'ii'iiii'  (|iit'  j'ai  l'-labliu 


iiuti'i  aniii't'  ilupiÙM  la  t-diifiMli'Tatioii,  hI  cv  n'vHt  en 
iHIIJtt  l'ii   |,S!»(. 


iiMli(|iu'  lu  tuxaliuii  ili'N  ili'iix  luIiiiiniMti'uiionM, 

Km  pailalit  lit   li'ct'ttt'.-  (livt'lMi'ft,  il  pi'Ul  rtli!  illtt'- 

ri'NîtMiit   piiiir   icttf  ( 'liuiiilac  Ar  suvoif  sur  (jucIh 
Sir    ItICIIAIM)     CAIlTWUKilIT  :      .le    vouti    itom  la  .liniiiiuiicn,  l.i.  n  ,|ii.    fail.!.,  u  p..il.-.     Lm 
il('iiiaiiilt>  piiKloii.     .If  «uppoNf  (|iit' ilaiin  It'M  ri'ct'tti'H    voici  :-- 
clivcrMcs  vous  iiicliif/,  t<uit  fc  iji'i  eut  pirixi'iiu  il'au- 
tri'H   HiiurccH   (|Uc   ilcM   i|Ualrc  gruiidcM   Niuircc«  «le 
revenu. 


M.  I''()S'|'I';|{  1  Oui,  eelu  fuit  ri'illcuient  partie 
dcM  recettes.  Le  revenu  actuel  de  cette  .stuiree,  i!U 
ism-!),'),  Il  atteint  un  i|iiail  du  icmmu  lolal,  et  est 
d'un  ileliiiiuilliiin  de  ilullais  plus  l'Ievi'  ipie  le 
ijoilMe  du  iiiiiiitunt  uui|Uel  elles  se  cliiil'raient  en 
1S7H-7!I.  De  iSilll  il  ls!l,"i,  la  iiioycimu  dccuM  roceftch  j 
di\crsesfut  lie  S!^,.")S;t,  1(17.  Lu  liiiiyeiiiic  jiour  les 
i'iui|  uniii'es  préciMlelitcs  fut  de  87,lS4'_',.'tli,")  l)e 
sorte  i|ue  je  piii»  dire,  j^t'iu'nileiiieiit  i|ue,  duriiut 
toute  cette  pi''ri;)de,  il  y  eu  iliie  iiu^;uiciilutiou 
lontiniie  et  ferme  duns  ces  sources  de  revenu.  Le 
revenu  total  jieiçu  durant  l'uiinéc  fut  le  jilii»  fuilile 


PimtiM $  Itl.Vil 

Travaux  |iul)liuK,y  oou)|>ria  luyi'lifiiiliiHilu 

t'i'r lll.OôtJ 

Camii'l 11L'.7M 

l'riiiii's,  cidoinpli'  ut  chaiiKO I.'i2,10.') 

'l'erri's  K'hI.  rali'«. l'.'.'."J6 

L'au^{iiieiit.il  ion   dans   les  recettes  diver.ses  sont 
k'M  tuiiviiiitcH  ; 

Iiit(<r<!t  sur  placeinontti .■jîllH.i'}" 

Drevet»  11,4(«» 

Aiiu'iiiioa  et  CDiiflHiMitions  \<W£> 

l'ùiiileiiiùira l.'i,461 

rodiLTic- l.-.,797 


i)i;i'i'.>si;s  lu 


IS!I4!I 


Mil  \eiialll    liiaiiileliiml    aux  dt''|)cuses  de  IS!(4-!)r», 


depuis  l,SS.VH(l.  l'ureiUeiiient,  pour  le  revenu  des  n  t„t  est  iii,r,  le  .'{  mai.  l'an  dernier,  (|Ue  les  dépenses 
douancH  depuis  IH7!IS0  moins  edevé  de  nix  mil- j  ,,„„vaient  .'■tic  lixées  à  la  somme  de  .s;;s.;!(MMI<>(). 
li.ms  et  trois  ipiarts  de  dollars  qu'en  raiiuéc  ISSil-ltlt,  ,.,,^  ,,,.,,,^,  „,,,,|,^_  j,.  prévoyais  une  diiMiiiutioii  de 
alors  ipie  fut  eoinuienc.'e  l'œuvre  de  diminution  des  ;is,,s4,|:t4.  ,1„  -jo  „vril  de  l'an  dernier,  sur  lu  p.rio.le 
droits  poursuivie  dans  les  ciiu,  dernières  anu.'.es.  (  ,.„,,,.,,„„„ianle  de  l'uninV  pivcdeiit...  .Mais,  par 
Le  taux,  par  tcte  de  lu  population,  des  percep.  ,.,,,,,,,.,.1,,,,  .i',„„.  ,uirte  surveillance,  cette  diinini.. 
lions  doiiauures  de  IS74à  IS7.S,  pour  1^'s  -li-'UX  ,!,,,,,■,,(  |,,,,„  ,.,,,, ^i,,,.,.,^,,,^,  ^.j  ^V.li'.ve  en  deliuitive  à 
années,  tut  en  moyenne   de  i^lUU      Ku    IS74-7.-),  H     ,„,,,„„„„,  .u.   .s.r.-J.M'S  ;  de   sorte   ,|iie  les  dépenses 


fut  du  !<;iur>.     Kn    l,S!l4!t,-.,    de  .1?.'!. .'iL',  c'est-à-dire 


rt'elles  furent    al.ais.sées   au  cldirre  de  :?;jH,i;{L',tMM), 


de  8  centins  i.ur  tête,  .seulement,  plus  élevé  .pie  lu    ,,^   ^^.   t,,mvent   d'environ    l?l7<t,<MI(t   moindres   .,iie 

moyenne  de  ce  taux  durant  la  période  s'etcnduut  de  ^  iVstiiiiatii.n  ipie  j'en  ai  faite  le  :<  mai. 

IS74  à  IS7.S  inclusivciiieiit,  et  de  4.'{  centins  moindre  ' 

ijue  l'iiiiiHit  douanier,  liai  tétc,  de  IS74-7").  !       •'^"'    l!l(  II.Mî  D  C.Mî'l'WRK  !HT  :    de   ne  veux 

Avec    cela,    et    ce    (|ui    démonlie    jiisiiu'à    un  j  pus  i"terrom)>rc  l'iiononilde  ininistro  sans  nécessité  ; 

certain    point    la    diHéreucj   qui    existe    entre   les  '  "'ids  comme  nous  n'avons  eu   eu  mains  le  rapport 

deii.x     adiiiinisliatioiis     dans     la     [lerceiilion     du    de   l'auditeur    j;.  lierai  (lu'iin  seul  jour,  l'iioiiorablo 

revenu    en    ce  ipii    regarde    la    taxation,   ou   peut  |  "duistre  pourrait  peut-être  nous  tlire  de  mémoire  si 

noter  ijue     le    revenu    île    l'accise    est  m  ainleiiaiit    |e.-i  dépen.ses  extraordinaires  du  iiurlement,  après  le 

])resi|ue  le  douille  île  ce  ipi'il  était  en  I,h7!I-S(I  ;  qu'il    premier  juillet,  ont  été>  po'  lées  au  compte  de  raiinéu 

n'a  été  déliassé  (jue    trois    fois   dejuiis,   savoir:  en    dernière  ou  de  cette  aiim  e  V 

I8il2,  en  KSK.Seten  lSi)4;  que  le  revenu  de  l'accise         ,,    ,v,^,. .,,.,,     , ,  ,,  ,     .  .  i       •    -n  ^ 

.  '  ,    ,  ,  i      M.  I'()^IKK  :  l  elles  suli.sequentes  au  1er  juillet 

était  de  cil.  1!)  par  tcte  de  lu  |)oiiulution  en  1S,(-(S,  .      ,       .  .      i     ,■         . 

..    .        ,'  '    '  .         .  seraient  mises  au  comiitc  lie  1  année  courante, 

et  qii  il  tut   de   %îl..')3  en    1 8!M -!».')  ;    ipi  il  était    en 

moyenne  de  !?I.;V_>  par  tète,  lie  1874  il  1878  iiicliisi-        SirRU'H.VHD   CAKTWKK  aiT  :    11    y    aurait 

veinent,    tandis   que  cette    nioj'enne  fut   de    SI..")!)    alors  nue  dilticulté.  Les  indemnités,  je  suppose,  ne 

seraient  pus  jjuyées  avant  cette  époiiue,   de  sorte 

que,  il    moins   (juc   l'Iiononible  ministre  n'ait  payé 

d'avance,    une   lioiine  somme  de    dépenses  serait 

liortée  iui  compte  de  cette  aniu'c  au  lieu  de  l'unnce 

dernière. 


par  tête  lie  1S!)1  ii  18!t,"),  soit  '27  centins  par  tète 
plus  que  la  moyenne  île  1874  i'i  1878.  Comme  cet 
impôt  île  r.iecise  est,  dans  une  grande  mesure,  ce 
qu'on  peut  iipiieler  un  impôt  volontaire,  on  doit 
considérer  ses  tiiu.x  plus  élevés  et  le  inontuiit  plus 


M     l''l  IS'I'l'l  I;    :    ,li'  ii'.iiliii'l  rii  <  |i>i  <    ,1    iilliriiiri   i|ilr  >  iililli  l'M    -iiiii  idiilil     <iii\     .'iiil|iliiM     ilcn     IihJm    iiiiIi 

liillli'M  li':i  liiili'lnlilli  ;i  iir  I  m  l'iil    |>ii\  >  cm  i|H  iI|iIi'm     Iii  ,  iiiiiii'Cm  il  II  Ici  iili' ilr  i  r  |i,il  Irinrill     A  rciii'iUil  I  i'iIimts 

hinilull  lll'l|\    ili  lii'll'i  1  l'IlIliM  lie  >>.l.,'lli  I,'.'(l7,  lliillM  >l<'\  iillM  lli>llr< 

l.'llll).'lliriiliil  i>iiiili'M>li'|ii'ii^H'.'<ilc  |S|I  I  !l,'i.i'll' l'illilli'i'  lii|>|ii  Iri     i{iii      niiii'i    iitiHiM    i'|iitl  ).'.lir    iill     |>rii|ili',  l'illl 

|ilii  riliiili'  lui  riiiiMii|iiiiniiiriil  du  îji."»  1(1,1 17  ■••     (  'l'I  le  ,  ilri  iiici  ,  rii  iliiiiniiil  l<in-<  ili'  Iiim'^i  iiir  Ir  ^.lll■l^•  mi'uIi' 

IIII^Iiii'IiImI  iuii   |ii'lil   l'tio   i'\|ill(|llri'  |iiil     lin  iiIimitv  il  \  llii'lil  ,  !Sri,  ITii.lH"),  <>ll   MU    |ii'll     |illl  >    i|lli'    Ii'h    ililii'ilM 

liiih.M  miiimiIiIi'm:    1,1'm  ili'|irii'.i".  an  I  ii|ii|iIi'  iIi'  hi  ilrl  II',  ilr   IMI I  <l.  >  i  I   ili     ISt),'l  !M   uiiiiIm.      (  'l'Iii  hi^liilir  .lilll 

l|lll,  mil  111  rllrllli'lil ,  NiHil  ilin  ili|ii'li.iii  li\i'.i  l'I   li'MnIlli  |ili'tni  lil   <|lli'.M   Ir  t/nii  V  i  IlirMii  ni     nrlll     |iiui    Munlllgr 

hliliM  iiliMH  lui^inrtili'.i  iiiix  piiivinirM,    li'Ni|nrlM  Miilil  li'  |ii'ii|ili' ilr  i  il   iiii|inl     iin     If    .nrii-  Innl,  il  iinriiil 

lUt'M  illinnl,  nr  iniilltllirlll  II   .I^.'IIMI,.!  I.i,    >'l     il    N     iiMlil  |  |il'l'i;U     llnni'/     ilr     iiMiin     |iinii     lalli'    hii'i<    ii    IhiiIcm 

ili'M  ili'|ii'iini'M    r\l  niKlililiiiii'CM    lin   rlnl  ilr  U  inillii' |  Ir.i  iIi'|ii'Iihi'm  |iiili|ii|iii' v     N   .ivoii   m    milii'    un    li  ^rr 

i|ni  ili'\  rairnl  ri  1 1'  iiiMlmii-nl    iiiimi':.  mii    i'i>iii|iIi'    iln  hiii  pins  ilr  un  un  iIiiix  nul   niilli' ilollm -< 

l'iiinlai,   iinl  Iniriil    i>i\i'i"     a    imnii'  li'  li'inli    ihiimu    i        > .      ,  i  i  .   i  .        ■,    .  i         ,i  ii  ,  , 

'  '     ■  I         \l      \lll.lS    (  II.  !  liwrll  I  :       l'ai    Mii|i|hi.anl     i|iii'    liv, 


llili'       (l'I   lioi.     ihiii    iriiiir.    i>;al('lil     Innlr     l'all;^ 


lin|iiii  I  al  iMii  wiiii  iii'iil   >  II'  II'-.  niriiii'M. 


inrnlaliiai  ili".    .lr|Hii',i".    .1.      |S<I|<I.>      iii      ISII.'l'll. 

l.i'H   ili'|ii'n.'^i's   ilr     I  aniii'i'     iliii.iiii'      <i'lrvaiil     à  M     l'(I.S|'|.!l!      I)ni        II   \   a    inairr  |ionr   niii'  lin 

$>'I.S,  l.'t'J.IIIH),  lui  l'iil  lit '1  |ilii'.  riinsiili'i  al>ll'^.  i{nr  iiiiii'i  |ii.i  lai  uni  lii'aili'ini|i  nmin.  .  un  .nli  i  aMi-,  inal-i  \i 
iiyoliN  l' Il  l'I.  Nnii'i  i'ini-.laliniM  <'i'|iriiilaiil  i|iii',  |i.nii  |ii  i  \  .In  mui  c  i-.l  m  lia',  à  |ii .  ' .  ni  ri  .  Ii'|  m  i  .  ii.  nul  nr 
li'H  linil  ili'i  iiii'H'm  iiiiii.i".,  II'.  .|.|irii-i"i  a  inriiii' .  ir.iiini'i'M,  ijni'  li'  ni.iiilanl  jiIiim  rl(\i'  i|ni'  l.i  lavr 
lu  Iiiii.Im  i'iiii^<iiliili'  lin  ii'vi'iui  mil  rlr  i  i'niari{iiali|i'  '  .ni  inllr,  i|iii  iiniail  ili'  ini|H.M',  n  aiiiail  |i.w.  iiiIIih' 
niriil  II  mil. m  l'I.  I'!ii  I  SS7  SS  les  ili'|ii'ii'.i'.'.  ilrinnl  Inrii  f;i  ainlrnii'iil  |Mnir  iiil  i  a  \  i  i  la  i  iin.i.niriial  uni 
ilr  S,'il),7  IS,  lit  I.       I.a     niuM'Illir    ili'ii     llllil      ili'l  nii'l  rn  ;  iln  mIIiI  i'  in  .'r  |i.i  \  ■., 

itlilni".,  ili'  l'i'l  II'  l'I  II  M I  Ile  à  la  tin  ilr  rniinii'  ilri  iiiri  r,  Il  i-.l    In.  .  i.n\  inaLIr,  rr|ii  i|.|anl ,  i|nanil  .m  |iai  li' 

lui  ili'  S:ii;,<IIIS,Sll'J,  MiMl  linnii'.  ili'  S'.'lin.llllll  pin.  ilr  .1.  Ii.  Il  .,  ili'  1 1  iiii  .  .  .iiipl  r  .  le  la  piiiiiili'  iIi'm  ,'iii,| 
l'Ii'V  ir  ipic  II".  ili'pi'iiMi'M  ili.   IS.S7  SS.  I  uillli'1'1  i|lH'  li'h  liiiiiin  llllil".    liirnMiriil'M    ilr   la   ^iiiinlir 

l.i-  l.iil  ipii'  li'M  il,.pi'ii',".  an  l'i.inpii'  .ii-  l.i  .lilh'  mil  ',  ""'   j'''""'''"'  'Hi  piniM.ii',  l'I  iln    la    .'mnpairi'    a\i'.'  la 

fmli'lii.'iil  iiiininrnl.'.laii'.  I an  ..Ir  .  il  I  r  p.i  ii.ili',  la  '  l"!""!''    'I'"'    'Uni  aiin.i''.  .pu   M. un,  ni   ,l,-  hnii,  alin 

ili'lli'  rlaiil   iM'ainiinp  plnn  rmi',i.l.  i  ,il.|.' .pir  Ir  .   .ni.      ''''  i  il  i '«i.liii   la  nir iir  ilr  la  ('liainKii'  il  iln  pa>,-. 

Miili'.M  ,in\  pri.v  III. ', 'M.  mil  ,1,'  aii.Mninl.i'  .  il  .m  .lila  ""  '"  ■'H'ialimi  il'.illaii  ra  i.lalui'  a  .lia  niii' .Irlli".. 
.1.- 151:11111, Ulltlrii     Miln     lin     I.  u'Ii'iiM'iil     .l.'.'i'iinal,     .!      I '''   iN'."»  a   I  SU,),  .piupi,   .  .1.   .    I  inip  .  ilillinl.''.   il    ilr 

(pin      ||.      inmilani       mim'     an      Imnl.     .l'ai Ihh.     j  '"     '''■'••^''     .■miinii'l.'ial.'    ipir     inni'i    .i\ lavi'i.'.i.' 

ninil  a  ,iiif..|in'nl.'  .'Ii.i.pii'  aiiii.i',  .li  111..11I  1 .  ni  à  h,  |  »<'1Ih  Im  pi  i'miiiI.' ailniini'.l  1  al  i,.ii,  il  y  .1  .11  .Ir:.  .I.li 
Cli.inil.ii'    un,'    I.'.'.    .l.'iM'ii-..:,    inil.liniii".    il ni  .  l'.-i     '■"'""'  '" ml  .li' .Si,;ili  I  ,'.•07,  .1  .1 


1".  i'\.  .'.Ii'iilri  an 


llllil    aiini'i". 1.'    m. iiin'i    a    a-.M.'/    pm    ,|,,  j  mniilanl  .1.' .S'1,7  lti,-J7li,  laiMh.ml    nii   .l.liiil     lal    il 

l'IiiiM.'     pii'M,     Mil       mil'     Im-u'     niiil.nini'     .l'iliMInli     ^1  .<'IT,!».'II .       I  Ir   |S7  I  a   IS7!»,   il   v    1    -  n    .1.  ■.    .I.lii  il 
#.■17, lltHl, llllil  par  aniii'i.. 


I,.".  .I.'piii^^i  "..•Il  IS!t|  n.'iN'.'ii'ViiirllI  M  S.'l.S,  i;t'J,(MI,"> 
•  1  I.'  i.'M'iiii  .'.'l'Ii'Vii  à  ^■''•'',!'7S,  l'.'îl,  laiM.anl  nn 
il"liiil  il.'  .SI,  |,i:i,,s7.i.  .Siiii'.  ilmili',  nmi  .  il.'\.i|i.. 
inms     lappili'i    .11    la.'.'   .1.'    rr     ilill.il,    ipic    S'.'.llll'.', 


nu   lllnllliilil  ili'l^^lt.'l'.'Il.ll.iS  il   'li'M  i'\i'i'.li'iila  an  inmi 
llllil   lin  .StKl.i.lll  I,   lal'.'.alil    iill  ili  lirll    ii.l  .!.■  S,.,  I!l|  , 
.'III.       l'il      tl     .'mI      m  r.'.'.'.aii  .■,     iiirm.'     rrlli'     aiiliii', 
.l'iillini    i'allrlilimi  ilr:.  Iim  11  n  a  I  il.'.'.  In.-.M.'III'.   .1.'   Iil 
L'allilii'  .'.|i|    11'  lail    ipi.',   llllil  ipii'   11'  .1.  lirll     .'..ni'.  Ii'iii' 
Ir.jlii',   lui     ili'  .11111     inlllli.li'.    l'I   ili'iiii  ili'    iliill.ii:.,   il'. 


.'III     Minl      i'\pli.pii'i  ".     pal      Ir     inmilaiil     \ .  l'.i'     an 

,         I         ,.  ,  ,  ,  m    ilinniiiiii  rnl    in. ml    l.i  la\alimi,  iiian.    iiii|iir.i'ri.|il 

InlIilM       il  alnm  I  l.i,'.|.|llrlll  li'.pirl       a:.:.lll  illlrlll       lail  ^^ 

I  ,  ,       ,         .  i  ,        .111  .'iii.l  1  a  II  r,  il.'.',  la  \.  ,'.  .'.ninili  lin  nliili  l'M    'I  aiiili'.iiiii', 

pi'ii\  iMimi    pinir    In    pairimnl     ili'    la    ililln    Ima    <ln  ^  .  ' 

rci'lii'aiirii  ilr  rniipiiml .     |lr     .mli'    ipn-    Ir  n-nillal 

lira    iipi'i  al  imi'i    ilr     rainiri'    ilil  lilri  r,     1  n     l.iiil    ipii' 


■  liiianl  la   pi  1  inilr  m'i   In  ili  Ii  'il  mi.^.mi'   nul  1  r  ailnii 
ni.1l  iiil  mil,  h'i'|i.\|.   à    nn  nnllimi  ri  iliiiii  iln  iIiiIIiii'm, 
iniIlM  niinlai{i'ilini'M  In  prlipln    irim    inip.il     il'aii    ilnlii 
lin  .rîl!!. llllil, IIIMI   .111    !,■  -aii'ii'  ■..ni.  ininl 


liiM  .li'pi'iiMi'M  lin  ri'Vi'iiii  rmiMiiliili'    hmil    ...ni'i'ii m 

ni  ipi.'  iimi'i  a\iiiiM  payi'  li'i  ili'pi'ina'M  pnMiipii'M  m  ill 

imii.'Mà  ini'ini'   11.    ii'M'iin,  Il    .pi.'  ii,.n'.  ,1  m.ii,  m'i  ni'  mnis-,!-,    M    luMiii     m     i'mii'm,    |s!II!I.,. 

$'J,I1I1'J,,'II  I      an      iiuiilM      iriiinurl  i'.M.niriil      pmii      In: 

pan  iii.'nl  .In  lu  .Inlln,  ni  ipin    In  ili-lii'il,  ii'nlll  nln  .'n  ;        '^'"'"l-  i''"'l  ■  M"""'  ""^    ilipi'liM'H    an    ininpli-    ilii 

pam ni,  n'aiiiail  l'Iiipii'ili.  Sl',l..l.;.til.  jniipilal,    iimi-,    liinivmii    la     n palaiM.ii    Mii\.ml.' 

,        ,    ,.    ..      , ,.  I  nlilnli"  .iiinn,  IS',11  il,,  ,1    |S',i;i  m  : 

l.n  ilillill   M  nlnvc  ilniii'  a  !>l,  l.iil.S,.»,  ni    ".n    liiiiivi' 

iniijllilin    il'nliv  ilnli    s;i,i|l,(lll(l    ipin    l'illil  ipin   j'a\  a|i  '  IS',11  IL.  IS'...'!  IM 

jnnMi    I,'    ;i    I    lin   r l.'Miini',       K iilan,    a]  Trùunl':  nnMn.!^' :;'''""':::  .^'''lîc''''^    *''''"-'-"l'' 


inllll  II   li'ililiril   .||.    ISII.'MU,   Inn    ililiv     liiinnlil     nn'  l'irirn   Irililiilnii 

loin!  lin  Îi.i,;tli|,'_'(l7.      Cn  m.lil    InM    ililiiila    .I..    ,l,iiv| 


IH'J  lli'.',ll..H 

mi.Kf:        Mii.Hil 
$;i,ii;il,!iL".!  *;i,Kiii,ii7 


(    oll'il  II  ll.llll  ,      ni       IS'tlII.I,      lllllpl        ll'h       lll|ll'nni'N      il    ;    ImllM    IIMHIM    lll'|ll'll^('    Il    I'    'lll|lll'    llll   ril|lllMl    ll'M    MOIIIIIII'M 

riilii|ili'  ilil  •  .i|ill(il,   iilir     liiliirlimi     ili'    SS.'t'J,  7tl'>  nlir  .  su  I  Mllll  r->  |imiii    lis  i  iiliiili  \    ."<  I  I  ,.'t  l!l,,'li  H  ;    |HMII'    li< 

ISII.'ItM  I  lirliilii  ili    Irl    llili'l  >  <<|i>lii  il  II    lc:i  liuiiiM    ili'  liliriil' 

l.iT.     ;<l|li  Mil>"<     |iil\i"i    (lll\     I  llrllllll  <    ili'     In,      n'i'lc     'ilniinil,    *<I,IMH,',S|     ,     |liiMI    Ir     riiniMII     ilr     li'l    iilllil 

Miinil  ;i  .?i|,;il(i,.il!l  III    ISinil,!,    .■..iilii'   ?i|,tl'-'11,SS,'i  ilini  ilii  r.ii  ilii|iii\  S,,.l,l  1,1,  •.Mil     un  luldl    ,li»!|(i,- 

r.ilinir      |iri'i-i'ili'lilr,      ilr     nmlr     i|llr      li'      lnlill     ili'M  !I!I'.',.'I(IS,   lri|iirl   Idll   |illl-<   i|lli'    iii||i|ii'll'irr    1  a IIL' liini 

ili  {ini'iii    ilii    rii|illiil,    y     i'Miii|ii  II    li'M    MiiliMlili'-i     iil\  I  II  mil  ili' Il     lillr         \  iill.  ii  V  nli-ni  lirr^i    |i.i\r    rii-<llli 

.  Iiniiiii.  <li'    In,   l'iMil    lie  .'<l,;ill,s,  I  ni    iSDMI.iil  ;.iili"<  ilc    >  Imiiiu  di'    In     ^7,.ii.'l,'.)l.<,    iliiniiil    n'Ilr 

(II-    ::<!.>. IIIM.OD'J   ni    ISII.'Itll         II    \    M    ni,  I  i>irii'i|lii'iii  |irlliMli'         |)i'    iiil  Ir  i|ni',     rll    i'iil<'iil,i  iil     rilil^'llirlll  il 

llinil  ,    ililll'   I  r  I   ili'|lrliMr;i,    ^    l'll||l|ll  |r<  ll'M  Mlllnlill'M  illl  \  lliillilri.l      ilnii'i'l     ni      I  i    il  1  lll.l  lll      II      .'ii<ll     Vrltlllllll' 

rliniiiii'i  ili'  In  ,  mil' iliiiiiiiiil  iiiii  ilr  .S'i'.i'J,  lit! ,  l'I   liiii'  iiiniil  ,iiil ,    li'    |m\'<    ilml    Miiii|ili'iiinil     m'    ilniiuiiili'i', 

.iiiuliinilill  liill  iliili.i  li'M  i|i'|ii'li'n".  ilii  Imiiln  l'iiliMiiilili',  ^  '<i,   mil  ni   inni.    Ir  <'ii  ii-n'iiinil   ri    Irliii  ^l><M'iiinil  ili'n 

lll' .Si  Ili,ll7t>,  l'iiiiiiii'  !■'  '"'""'"'""■'"'  I''" ''"'"'' ''■'  ''>i*>iiii'>    ■'     li'iii     jiiii  II' II'  V  niinil  ,     ri\li'ii'.|i>ii    il    II' 

'<iirli'  ijUi'  li'i  il<'|irii  11"'    IkI'iIi"!   iIii    |iii,\''   "I'    "iMi  lit  |i,i  I  .ii'lirv  niiiiil     lin     rlininii     .Ir    In     juin  i  iilmiiiil 

|ial    mil'  'llliillllll  mil     llrllr    ill-    5ji'_'n.'>,  li'l'J  miii     [.imni'  .llll.l    i|lli'    ■:v\     llulir-i  ilr   l  .iriul  ilniinil  .     il      Ir  '     .llli 

|il  n'i'ilnilr.  I  .'.lili'i     iillv     I  linmil'i    ilr     In'    ijin     nul     <■{<■     lllllrn      nu 

j  ili'\  i'lM|i|iriiinil  lll'"  viiii'H  Ini'i"!  il  rMiiM'i|iinmiinil 

'"'■'■'     l'i  iiM.,ii  1  ,  I  lll■^.  liinlili-,  nii'i.ili'.''    iliiii'.    Il'    |hi\ '.,  l'iiiil     
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juM(|ii'iiu  .'{(t  juin  l.S',1,"),  1(,'  icviiiii  s'est  clcvi' à  .'*1,"),- 
.S!(7,!t.'{l.  Les  ilt''|)fiise.s,  (hiriiit  la  niriiio  luMintU'. 
ont  .'•tr  tli^.'j!|S,'J!»,S,(l(»,'). 

l'oui"  riiniit'c  (.'(tiiraiite,  les  ri'Vi'mi.s  s'i'levaii'ijt  à 
•?l!l,ri(i(»,  17+ lo -t>  jiiiivier,  étant  unu  anfinicntation 
(l't'nvii'dM  !*!  ,.'i(Ht,(MMt.  Les  (li'iKtnscs  c'()ni])arativ(.'S 
il  la  même  i''|i()(|iie  «'('lovaient  à  ï'l!l,;{()'J,\J44,  l'taiit 
nne  climiniition  d'enviionfiTiMO, 0(1(1.  Du  •J((  janvier 
18!((i  au  ;!((  juin  pro.'liaiii,  j'estime  l'aceroissenient 
(lu  levenii  à  S>17,4.S!(,S'J(i,  l'oiir  (jue  cela  i)ui.s.se  su 
i'(''aliser,  il  est  nécessaire  <|ue  le  trafic  mar(|ue  une 
auymc'ntation  et  un  (l(''veli)|i])ement  |trogi'essifs 
sue  la  jiai'tie  île  rann(''e  pour  la(|uelle  les  revenus 
sont  uiainteuant  |)er(;us.  ,Si  ces  pri'visions  se  r(''a- 
liscnt,  les  revenus  de  l'anné'e  courante  en  somme, 
seront  d'environ  .'?.S7,<MK), ()()(».  t^Juant  au.\  d(''penses 
je  tlouve  (|ue  les  d(''penses  de  l'anni'e  courante, 
jus(|u'au  '2(t  janvier,  comme  je  l'ai  dit,  s'élcxent  à 
$V.),:\{)'2,-2U. 

Sir  RICHARD  CARTWHKJHT  :  ('(du  dim'rc 
«le  l'état  (jiic  l'iicinorahlc  ministre  a  ('ti'  assez,  hon 
de  m'envoyer. 

M.  I''()S'rKH  :  ('clacomprcndjus(|M"aui'!>  janvier. 

Sir  KICHAHD  CARTWRK  JHT  :  L'état  (lui 
m'a  l'té  tounii  ne  s'accorde  ])as  avec  les  cldfl'res  de 
riionoi'al)le  ministre.  11  y  a,  ])our  la  nu'mc  jiérioile, 
un  écart  de  ])lusi(nir.s  centaines  de  mille  dollars. 

M.  FOSTHl^  :  J'ai  foi,  pourtant,  dans  l'exacti- 
tude des  ciiitt'res  (pic  j'ai  cités. 

Sir  RK'HAHD('Al!T\Vl!I(iHT  :  J'espère, alors, 
(|ue  riio»i;;r-d>le  ministre  m'enverra  un  état  amendé. 

.M.  FOSTFd-v  :  11  peut  se  tii)u\cr  ijudijuc  erreur 
dans  les  chilTres. 

Sir  RICHARD  CAin'WRK  illT  :  L'état  (pie 
m'a  fourmi  l'iiouoiablc  unnistre,  ce  dont  je  lui 
suis  l]ien  oldigé,  montre,  jus(pi"au  l2(t  janvier  IS!l(i, 
une  dépense  de  S1S,!MI'J,(I(.)0.  .le  ])ins  faire  passer 
l'état  à  riionondile  ministre  de  fa(;on  a  ce  (ju'il 
puisse  juger  par  lui-même. 

M.  FOS'l'KK  :  Je  suis  convaincu  i|uc  r(''tat  (|ue 
je  possède  est  exact. 

Sir  RICHARD  CAHTWRKJHT:  Sans  doute, 
j'attire seidemcut  l'attentioncle  l'honorable  niinistre 
sur  le  fait  ijuc,  entre  les  deux  états,  il  y  a  une 
lUffi'rence. 

M.  FOSTKR  :  Les  dépenses  estimées  du  "JO  jan- 
vier ISiXi  à  la  tin  de  cet  exercice,  sont  de  !3'I7,- 
Gf)7,7"i<).       Ces   dépenses,    avec    celles    déjà    faites 


produiront  en  chillVes  ronds,  un  total  de  !ii>.'{7,<HM),- 
(HK).  De  sorte  (pie,  d'aijrès  ces  estimations,  les 
revenus  et  les  dépenses,  pour  l'année  courante,  se 
lialanceront  .'(  j)eu  pri's.  Il  peut  y  avoir  une  petite 
didéreiice,  d'un  côté  ou  de  l'autie,  et  naturellement, 
les  estimations,  couvrant  une  si  longue  période,  peu- 
vent ne  pas  être  tout  à  fait  exactes. 

.Mais  je  pense  (pie,  en  somme,  je  peux  dire 
sûrement  (pie  l'écart  ne  .sera  pas  ti('s  grand  entre 
les  revenus  et  les  dépenses  pour  l'année  lH!),"i-!((i. 
("est-à-(lire  ipie  nous  avons  traversé  la  p(''riod(,'  do 
crise  commerciale,  (pie  nous  avons  tourné  le 
coin  dont  je  p.irlais  l'an  dernier,  touchant  rajipré- 
ciation  dans  laipK  lie,  je  le  crains,  d'après  les 
remar(pies  (pii  furent  faites  alors,  je  n'inspirais  jjas 
confiance  à  mes  honoraliles  amis  de  l'opposition. 
.Mais  les  é\  ('iieuu'nts  dc|)uis  et  le  coui's  des  idl'ail'es 
de  l'année  jiisi|u'à  pii'scnt,  ont  prouvé  (pie  mes  pré- 
visions, dans  les  joandcs  lignes,  étaient  alisolument 
exactes.  Nous  pouvons  donc  dire,  je  jiense,  (jiie 
noi'  avons  traversi'.  la  période  de  crise  coin- 
j  mcrciale,  les  teiniis  sont  meilleurs,  le  eonuneree  se 
relève,  et  nous  ])oiiri()ns  considérer  (\\\'ii  partir  de 
cetle  époipic  et  les  années  (pii  vont  suivre,  l'ère  des 
déticits  est  passé  iiour  la  ))i(  sente  administration, 
et  l'ère  des  excédents  a])proclie  encore,  .le  n'ai 
jamais  espéré  convaincre  mon  honoiahle  ami,  (jui 
secoue  la  tête.  Le  teiniis  lui  inême  peut  à  peine  y 
arriver. 

Sir  IMCHARD  CARTWRKniT  :  Alors  je  com- 
prends  ipic   l'Iionoraliie   ministre   dit   (juc   dans  ce 
calcul  (piil  \icnl  de  soumettre,  et  jxnir  leipiel  je  ne 
m'attends   pas  (ju'il   se  (lortc  gavant,  il  (tom])te  sur 
!  une  augmciilatioii  ]MUir  les  cini|  prochains  mois '^ 

'       M.  FOS'ri<;R  :    Oui,  je   compte  sur   cela,  comme 

[  je  l'ai  dit.     ,\ii   sujet  des  dépenses  au  compte  du 

!  ca])ital  jus(prà  ])réseiit,   ])our  1S!).")-!K),  il  y  a  eu  une 

dépense  ])oiir    les   chemins    de    fer    et  canaux,    les 

travaux  )iiililics,  les  terres  fédéi'ales  et  les  subsides 

aux  voies  ferrées,  au  montant  de  .S"J,;i!t|,S(i()  ;  t!t  l'es- 

'  timatiou  p(uir  ces  divers  services,  du  '20  janvier  au 

.'{()  juin,  est  de  .ÇLGilO.OOO.     Les  dépenses  à  compte 

I  du  ca))ital  jus(pi  au   "JO  janvier,  sont   moiuilres  de 

j  •S22."),(C)1   ((lie  ce  (pii   fut   (jepensé  duiaiit  le  même 

teiM|)s  l'an  dernier. 

Si  l'on  additionne  ce  (|ui  a  ('té  dépensé  dé'jà,  avec 
les  estimations  pour  les  mois  suivants  de  l'année, 
la  dépense  sur  le  capital  s'élèvera  à  environ 
.'?4, 1()(),(HI().  Si,  comme  je  le  j)eiise,  cette  estima- 
tion est  justifiée,  nous  aurons  pour  l'ainiée  cou- 
rante, abstraction  faite  du  fonds  d'amortisseiiient 
de  !*'2,(I7<>,(MM),  (jui  sera  à  jifii  près  h;  même  cette 
année,  une  augmentation  de  dette  d'environ  ^'2,' 
0(M>,()0(l  en  chiffres  ronds. 


11 


KF.VKNi:   KT  DKi'KNSKs  l'oiK  IHiMiitT.  <  >n   lie  ct'isNC   iracciihlei'  le  miiiistie   des  l'omîtes  de 

!  refiiuHfs  iiHii  d'duvrir  di;  iiouvellem  lignes  pour  les 
(.)i.ant  aux  .h'pviwv.i^  et  revenus  pour  l^lXi^T,  „.,,„,|„„.j,.,.  ^^^^  1,,,  ,i,,,,,,  j,,„,  ,„„,.,,„t  ^t  ,.lus  n'^'u- 
....us  sommes  trop  loin  de  eette  pério.le  j.our  fau'c  ii,.,(,„,^,„t^  ^.^  ii  f,,,,^  u.ressairen.ent  de  «i  i'ii'les 
une  estimation  sur  la.iuelle  on  puisse  ««^ '^'P'-Ht-r  ut  .,^..|,j.„^^.^  ^.  „„„^  voulons  rester  à  la  imuteur  des 
je  ne  le  tenterai  pas.  t^uint  aux  .lépenses,  on  a  I  exigences  du  temps,  ce  à  -luoi  nous  sounnes  tenus, 
mis  devant  les  iionoi'al)les  messieurs  les  estima- 
tions |)our  eette  année   et   ils  trouveront  (|ue   les. 


Il  y  a  maintenant   (ni  ilétieit  d'environ  SS(K>,(KM>, 

,,  ,  c  11  entre   les   recettes  totales  et   les   dénenses    totales 

dépenses,  telles  (lUe    prévues,  toruient   un    total  de  ,  .         ,  .      ,  . 

.        ,  .  ,  ..  de  notre  service  des   i)ostes   et,     e   le  ciains,   ceci 

.S.'W,'2.)t),(M)(),   ou  environ.      I-es  aU''mentations  sur  ,,   .  ,  ,     .  ,    ., 

,.,,,,  .  ^  .   r  .  eloiL'ue  en  (|Uel(|Ue  sorte   le    our  ou    il   sera    permis 

1  année  iirecedeiite,  .sont,  en  eei'tains  cas, tiuit  a  tait  ,.  ,  .  .      ,. 

.,       ,,  ,         ,  .1.11      ■     e       -1  (1  accorder    ce    (iiu    mit  rement    aurait    lueii    pu    se 

coiisideialdes,  et,  des  liliis  considérables    c  teral  lec-  ,  ,  .        ,    ,.  .,        •        i 

,    ,     ,„        ,  ,....,     r      1  '  1.  •  deiiiamler,  c  est-a-diie  une  rediict ion  du  port  en  ce 

turc  a  la  (  iiair.bre.      L  intérêt,  le  foiuls  d  amortis-  .,       .,.  ,  ,     .        ,        ... 

,  .  ,  iiays.   (  onslderaiit  la  grande  ftendue  du  territoire, 

sèment,   la  lU'ime   et    les   escomi  tes,   accu.sent   une         ',.,..  ,      ,  ,     .  ,  , 

,     ... , ,  .    1  ■  la    dissémination    <le    la    liopulatlon    et   la   grande 

augmentation  de  !<'J.i(),!)S,l,    la  somme  toi  aie  iirevue  ..  ,        ','  " 

r.        ..      ^   ,.        •        Cl.,  ,ww»  ,1.1/1         1  -ir  de] lelise  (|U  impose   nécessairement  le  transport  îles 
iiour  ces  hns  étant  d  environ  .Sl.l,!!!^,!»!)»  en  cliillres        '  '.        '  »•      i    > 

,  lettres  et  iouriiaiix  dans  iiotie  Nord-Ouest  et  autres 
'■"iids.  .       ,  •*  .,     ,  ,       ,  , 

...  ,  1  1-        1     1-  1  parties  du  r)ays,  il  n  y  ii  pas  de  doute  (lUe  le  trans- 

it estimation  des  travaux  iiulilics  de  I  uniiee  der- I  '  1      1  .    ' 

,,,,,.,.  .  .,  -,,,,,,,,,,    ,,  port  des  lettres  et  lonniaiix  et  pa(|uets  en  ce  pays, 

iiicre  a  ete  réduite  a  environ   .-îK.iOO.OOO.  11   y   a  en  '  ,        ,  '  ,     .  ...  . 

,        .  ,,_   ,_,,       ,,         ,      '  coûte  moins  cher  a  l;i  population  iiii  il  lie  colite  pro- 
cela   une    augmentation     de     >''24,  ,'-itl.      l'ourles,,    ,,  ,  ,.    '     '  ,'  ' 

T     ,.        ,.  .        1      ..„.   „..,  hanlement    dans    n  importe    (luel    autre    iiays    du 

Indiens,!  on  constate  une  aiii.'nieiitatioii  de  sSIt.'Jli.i.  '    ' 

,  ,     .     .    ,       ,     ,.  ■    '^       ■  1    •.    r        ]        •        monde. 

\j  octroi  des  indiens  a  aussi   etc  l'eduil    I  an  ileriiicr 

et  les  SS(t,(KI(>  d'augnieiitatiou  sont  surtout,  connue 

je  le  comprends  iMuiirt'talplis-enient   et   !(•   .soutien    .MCMKNTAtios    dans-  i.a  pki'KNsk  roiu  I.a  mii.ick. 

des  écoles.    Ce  ipi "on  a  \dti''  jiour  la   police  à  cheval 

duXord-()„est,accu.se  uncaugmentation  de?i:{O,(M)0.  ,       •'''"«  ^^''^  ^>^tuu:aums  de   la  milice,  il  y  a   eu    une 

Ces   s;i(),(U)(>.    cVst    iiour    répondre   aux    dép..nses  i '^"K"'e»t'^ti""    'le  .s-.'47,-_'70  sur  la  somme  vot.'c  1  au 

eau.sées  par  rétal.lissement  d'an  poste  sur  la  rivière    '''•''•"'''■•      '""'''Tant    nou,l,re     raui.ces,    on    n  a  fait 

Vukoii,  dont   on  atteml   toutefois  un  revenu  c.msi-    -'"tir  ciia,,       ,.nnce.,.,  une  partie  de  la  milice  active 

(hrahle   .pii,  je    l'espère,    coutrihuc^ra    heaucup   à    I"""'    ''"    ''■«'■'^'■'•*'     't  t'i    consé.|ueiice,    elle    ne 

payer  les  dépenses  supplémentaires  faites  afin  d'y  ,  ^■^•■^^'■'/'i'    'K'"''^'    <""*    en  .leux    ans.     Il  .se  peut 

poster  là  un  .létachement  .le  la  police  à  cheval  et  y  '  'l''^  «l'i»^  l'-'^  "'""■•^-'■•'  précédentes  il  ait  été  au.ssi  né- 

faire  régner  la  loi  et  l'ordre  comme  cela  s'est  fait  si    «'ssaire  .pie  cette  année,  d'exercer  toute  la  milice  ; 

cilicacement  dans  les  mitres  parties  des  territoires    '"^'i« ''^   '''■^■''"t^  '■vénem.-nts  nous  ont  pre.s.sé  .,uel- 

\or  1  Ouest  'I'"'  I'^'"  ''^  '''"'    ^'"^''i,^''"'"l''"*    •^'t  le  gouvernement 


di 


eu  est  venu   à  di'ciiler    [xiiii  le  |)ii>ciit   et  nou.s  l'es- 
."^ir   lilClfAlîl)  ('.VR'r\VHÎ(iirr  :     L'iionoraMe    i)éroiis  ])oiir  clnuiue   année  apics   celle-ci.    de   faire 
monsieur   voudrat-il     me  ])ardonucr   un    instant  '.'    -sortir  toute  la  milice  rurale  cliaipie  année,  ])our  tin 
.le  n'ai  pas  rcmari|Ui'  i|ii'il  ait    dit   en  aucune  façon    d  cxi'rcice. 

s'il  es)iérait    faire  des  estimations  suijph'ineulaircs        ('est  heaucoup   diiiis  cette   vue   ([u'il   a  éti'   fait 
pour  le  service  de  cette  année.  aux  estimations  une  au','mentation  de!-:"_'47,"_'70.liien 

ipic  l'octroi  soit  aussi  destiné  à  ])ria'urer  à  l'i'll'ectif 

M.    I''().'^'rKll  :   11  y  aura   un   hudiçet  suppIéMueu-        .,..    .  .,1   ,,,    ,    ,,■.  ,      ,     .  ,,... 

•'  _    _       ^  '  i  militaire  un  meilleur  ci|Uipeiiient    et  <les  accoutre- 

taire,  mais  il  ne  sera  pas  considérable.  ,        -,  ...  1  .1111  \.. 

'  '  ir.ents,  vctemciits  et  autres  choses  seiiilihililes.     Au- 

...      i,r/ii  \i.ii    /  •  i  i>'i'v\- 1)1. .  ii'f      \-  ciiiii'  iiartie    de  cette  somme,  cependant,    ne  devra 

Sir    l!I(  H.\l!l)    (  .\K  I  \\  l'K.H  I    :    \  mis   savez.  '  .  ,  . 

servir  :i  armer  la  milii'c  de  nouvelles  caniliines  ni  à 

faire  comme  ('■(|uipenient  ou  pour  fortitier  la  dt'feiise 

du  liays  aiicime  autre  chose  (|u'il  jiuisse   être  jugé 

M.    FO.STKR  :   Oui.  et  l'autre  soir,  nous  aurions  '  nécessaire  de  faire.     Pour  cela  il  sera  demandé  ])lus 

dû  avoir  iilus  île   subsides,    mais   nous  ne  les  avons    tind    une  allocation   .sjjéciale  ;  mais  la   somme  est 

lias  eus.       Au    sujet   des   douanes,    l'augmentation    trop  élevée  jimir  iiii'il  .soit  permis  de   la   iirendre    à 

pour  l'ann  '^e  prochaine  est  de  .v.'(),0!).-)  ;  mais  <|uaiid    même  le  fonds  du  revenu  l'on.solidé. 

«m  considère  ipie  l'aiiiiée  dernière,  on  a  réduit  d'en-         Maintenant,    nous   iioiivons   rencontrer   deux  ou 

\'iron  §.'')(),(KM),  les   estiinations    pour    les    douanes,    trois  classes  de  personnes  qui  s'o|)posent  à   ce  qu'il 

raiigmentation,  cette  année,  ne  paiait  pas  considé'-  1  soit  voté  une  plus  forte  somme  à  cette  lin,  actiielle- 

ralile.    Au  sujet  du   service   ])()stal  nous  avons  une    ment.      Il  y  a   une  classe   de  gens   qui   eri.ieiit  ou 

augmentation  de  8240, 7S((,  ce  qui  est  eonsidérahle.  I  affectent  de  croire  (]ue  toute  dépense   plus  qu'ordi- 


que  nous  de\  rions   l'avoir,    s'il  vous  est  possible  de 
le  donner. 
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liiiiic  CM  faveur  ilo  ri'iïi'ctif  tiiililiiirc  du  CiiUiulu,  à 
riicui'i  qu'il  est,  pounail  s'iuli'ipii't»  r  au  clésa- 
VHiita;,'!^  (lu  Cauaila  en  ce  i|ui  eouiiruc  nés  ii'lalidiiM 
avce  les  l-]lats-Uuin  connue  ini|illi|Uant  une  inani- 
ft'ntiitii)ii  (l'IinHlilité  iï  l'i'gnrd  île  eeux-ci.  Il  y  a  en 
<■(•  pay!*  une  autre  L'lass('  de  j,'en.s  je  la  ckmh  tiè.s 
restreinte  i|ui  ne  )>eusent  jian  qu'il  vaille  la  |)eine 
(le  niettru  la  niiliee  de  ee  iiays  dans  eel  ('lat  ]ui)- 
gressif  d'ellieaeité,  vu  qu'ils  peuvent  croire  qiu'  ce 
ne  serait  pas  la  pire  des  calamités  si,  a))rès  tout, 
ce  pays  devait  tiaiii|uiHein(!nt  et  paisil)ltin(iil  être 
englouti  dans  la  p()liti(|Ue  aini'rieaine. 

Le  gouveiuenient,  cependant,  n'est  ])iis  du  un'uic 
avisipie  ces  petites  clauses d 'ad vi'rsaires  en  l'i'  pays. 
Il  eiiiit  (|u'à  riieure  et  dans  li's  cireousiances  ac- 
tuelles,il  l's.  ncces<aiie  et  pruil.nt  d'auguicntcr  l'etli- 
cacitt'  de  la  nnlici'.  Xous  pri'iions  cette  di-tcruii- 
nation  non  dans  un  sentinu'ut  d'iio.stiliti'  contre 
aucun  pays  sous  !  ■.  soleil,  non  dans  le  dcsjr  de  faire 
la  guerre  (ui  de  verser  le  sang,  mais  dans  le  plus 
grand  et  le  plus  fcinic  espoir  de  voir  se  continutuà 
'avenir  ces  liiciifaits  de  la  i)ai\  cpii  fui'enl  si  long- 
temps le  partage  de  ce  pays  dans  ses  relations  avec 
les  Ktats  Tnis  d'Am(''rii|Uc  et  avec  les  autres  ))ays. 
Mais  nous  ne  saurions  oul)licr,  je  crois,  (pu!  luius 
aw)us  ici  un  In'iitage  dont  la  richesse  accunndce  est 
<rcs  grande  actuellenu'Ut  et  dont  l'accumulation  de 
lichcsse  sera  ))res(pie  sans  hoines  dans  l'avenir  : 
<|Ue  nous  a\oiis  un  i)ays  (^t  des  institutions  (|ui 
valent  la  di'fcnse  la  plus  ri''solue  et  la  jjIus  forte 
<pi"ou  puisse  mettre  à  leur  service,  et  (pu-  le  gou- 
vernement, (|ue  le  ])arleuu'Ut  n'^pondrait  mal  à  la 
conliancc  (|u'il  y  a  l'ejjost'c,  s'il  l'i'fusait  ou  nr'gligcait 
de  mettre  dans  les  mains  des  citoyens  des  moyen.-, 
raisonnables  de  défense  et  des  moyens  de  rt''sistcr 
à  une  invasion  armée  dans  le  cas  où  par  mal- 
heur il  nous  en  arriverait  une.  l'Ius  que  cela,  M. 
l'Orateur,  ))ai'  la  naissance,  ))ai'  l'adoption,  ])ar  la 
jouissance  d'une  ample  liberté',  ])ar  la  longue  ])os- 
session  d'un  hou  gouveinement,  la  po|)ulation  de  ee 
j)ays,  (pt'elle  parle  l'anglais  ou  le  français,  toute  la 
population  de  ce  j)ays,  je  pense,  forme  et  fortifie  c(m. 
tinuelk^nent  ses  convictions  dans  le  sens  de  ee  (pi^ 
je  puis  appelé!'  les  grandes  forces  centri[)ètes  (pii,  en 
ce  pays, eu  Austi'alasie,daus  toutes  les  dépendances 
et  colonies  de  la  (iranile-Hretagne  tendent  à  l'Km- 
pire  autour  du  centi'e  commun  du  pouvoir  et  de  la 
vie.  Kt  si  le  Canada  est  destiné  à  <lcv<!nir,  comme 
il  doit  devenii',  partie,  et  partie  très  importante  de 
cette  granile  uniti',  il  est  bon  (pi'aux  antres  sacri- 
fices (pie  nous  avons  faits,  (pi'à  cc^  (pie  nous  avons 
<lépensé  pour  fairi^  du  Canada  une  braïu-lie  ])uis- 
sante  de  UKuipire,  nous  ajoutions  celui  de  ])ouivoir 
convenablement  à  ré(pii[)cment  de  notre  milice  pour 
la  défense  de  notre  pays,  et  cette  (cuvre  d'y  ))oiir- 
voir   n'étant   i)as   exposée  au    rc[)roche  d'extrava- 


gance, se  poursuivra  aussi  loin  iju'il  est  raisonnable 
pour  satisfaire  au  vieu  des  convenances. 

Sir    I!IC1I.\I!I>     CAlîTWKICll'l'  ;      Ktesvous 
prêt  à  dire  couiliieii  il  faudra'.' 

.M.   J'OSTI'll;  :    l'as  à  i.iV'sent. 


Sii'  IMCIIAl!!»  (Ai;  rWKKiin':  .le  pense  que 
rhoU(>rablc  monsieur  déviait  dire  ii  la  Chambrv  à 
l'occasion  de  s(Ul  dis 'ours  sur  le  budget,  combien 
il  faut, 

M.   l'OSTKi;  :   On  dira  cela  avant  longlcm|>s. 

Sir  1!1C11.\I;I)  C.\l:r\VI!l(;lll' :  Avant  la  tin 
du  dt'bat  sur  le  budget,  j'cspi'^rc.  Nous  devrimisle 
savoir. 

.M.  l''O.S'ri<',I!  :  L'honorable  monsieur  le  saura 
certaiucmcnl,  et  le  gou\ finement  fera  des  conli- 
dences  à  la  Chambre  en  temps  opportun. 

Sir  l!lCH.\r,|)  CAi;i'\Vi;i(:il'l':  La  Chambre 
devrait  le  savoii ,  lors(|ue  riiouorable  monsieur  est  à 
exposer  les  dépenses  du  pays  et  le  montant  de  la 
dette. 

M.  FOS'I'Klt  :  Cela  uc  s'en  suit  jias  du  tout.  Ce 
fut  t(mjouis  la  coutume,  (kquiis  l'existence  de  ce 
parlement  de  sounu  ttre  des  estimations  siipph'inen- 
taires  et  ce  sera  la  même  chose  eefte  année. 

Sii  KICIIAKI)  C.M'.TWKlOllT  :  Kt  une  très 
maii\  aise  coutume 

I 

!  j-IN     llK    l.\    IKISK    l'(i\IMKI;('I.\I.K. 

.M.    I'"0.'-''ri';i-!  :   lui  laissant   ce  sujet,  et  après  la 
j  courte  n^vue  ipie  j'ai  faite  des   finances   de   l'aniu'e 
dernit'i'e,    je   me    crois    justiliable    de    dire  (pie    la 
(lériode  toiirmenti'c  de   ISiMI  et  de  18(1.")  est  passée. 
Les  ra|)j)orts  des  six  derniers  mois  de  l'année  cou- 
rante   accusent    une    ailgmeiitatiou    de   S"J, .")()(). (10(1, 
I  pour  les  importations, et  de  !r;r>()0,(l()0)iour  les  expor- 
1  tations, faisant  une  augmentation  (les;{,(l()ll,(l(l(»dans 
la  moitié  du  l'année.      L'augmentation  du    revenu 
;  s'élève,  comme  je  l'ai  dit,  à  .Sl,.")(l(l,(l()(),  et  les  épar- 
!  glies  du  ])euple  en  IS!!."),  c()iii))ar(''(!S  à  celles  de  1S!)4, 
accusent  une  augmentation  de  .sl(),.''>(l(t,()(IO.     .le  ne 
])cnse    ))as    jiouvoir    donner    plus   de   force   à    mon 
opinion  sur  le  fait  du  progii's  du  commerce  dans  le 
pays,  et  sur  le  fait  (pie   nous  sortons  d'une  )M''iiodo 
de  crise,  (pi'cn  lisant  un  extrait  (pie  j'ai  dccoiip(''du 
rap))ort    du    président    du    "  Hoard   of  'l'rade  "  de 
Toronto,  une  des  ])reiiii('rcs  villes  commerciales  du 
Canada.    Dans  son  adresse  annuelle  à  cette  institu- 
tion,    son     pi(''sident     s'est     servi     des      jiaroles 
î  suivantes  : — 
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1 

L'nnnéo  ISO")  a  (<t6  pniii-  la  plus  «rainlc  pMrtie  uii('aiiii(''(' 
puiiilaiit  laqiiello  on  s'ot  icUnTi  traiiiiuillcmciil  de  la 
(tIm"  <lo  18''y-'.)t.  Le  coiutiuMCc  ne  ."'est  pas  n'Iiibli  vite.  I 
mais  s't'st  am^-lidr*"^  ifrailiicllcmi'iit.  Les  iiuilii^rcs  prc- 
ini^iTai|iii,  CM  IH'.H,  ^(ainit  Idiiilir'cs  an  plus  lias  clcurc' cim- 
iiii  ili'iniis  îles  aiiii('»'H,  imt  liaiiss^' c'DMsi.k'r.ililcnicnt.  Lus  , 
iiiiiimaniles  oeciipi'iil  passalik'im'iit  liicii  los  l'abrii'aiil^  ! 
(I.iiis  la  plupart  di's  liraueln'silo  CdmiiUTCiM'l  les  rappnris 
piililicH  il:  lii|uc)iit  que  lo  pays  do  (UMiarrassu  letiteiiiciit 
mais  sùromont  ilc  la  crise  qui  piMidiint  <'i's  quchiuc» 
ik'rniôros  ainivca  a  assmiiliri  tout  irit<!r<!t  cdiniiu'rcial. 
Ce  qu  miiiique  particulii-Mcmciit  i\  pr^'sciit,  c'est  la 
Cdiifianoe  dans  l'avenir  de  imtri'  |)ays,  et  la  loi  eu  ses 
«raudes  rcssiuirees  naturelles,  et  la  di^termination  à  cl^ve- 
Idpper  mute  l(5>;iliuie  industrie  dans  la  plus  large  mesure 
piissilile. 

Co.MMr.NT    l,K   ('\SA1)A    I.A    Tl!  AV  [•■.ItSI'.K. 

('(imniciit  le  pay*  ii-t-il  traversé  celte  ))(iin(le  de 
1H!H)!I1  il  |S!I4  !).")?  Ce  fut  mie  (leliode  île  crise 
ciunmei'cialo  iiiiivorsellc,  crise  i|iii  a  afreeté  ce  ])ays 
coinmu  tiuis  les  autres,  iiuiis  à  iiuiii  .sens,  à  un  l)ien 
ni()ili<lre  ilei,'ié,  et  ce,  jioiir  de  très  laiiiiics  raisons. 
Nous  .sommes  .sortis  de  cette  pi'i'iode  avec  un  coin- 
iiu'ico  d'exportation  et  de  consoumiiitiou  lf)ciile 
supérieur  de  .'?!l,.")()(),000,  à  celui  avec  lecpicl  nous  y 
l'tioiis  entri's,  avec  des  exportations  de  .S17,<HM),()()() 
]ilus  consi<léral)les  (preii  !S!I(). 

Nous  en  .sonnnes  sortis  avec  une  auj^nieutation  de 
dett(^  de.'r!l(),00(l.(MI(»,  un  .léticit  net  de  .SI  .(IHO.OlKt, 
tandis  (pi'iï  la  imune  épo(|ue,  coiinne  je  l'ai  dc'jà 
exposé,  nous  avons  opi'ié'  une  réduction  de  l'impôt 
douanier,  sur  le  sucre  hrut  seulement,  au  montant. 
deSl!),(l(H),()()(l.  Xotreé])arf,'ne,  durant  cette ))ériode, 
s'est  élevée  do  .'*'22l ,()()(»,()()()  à  .^L'IIT, ()(»(),(»()(»,  .soit  une 
aui^mentation  de  .S-Ki, <•()(), (100,  ou  21  jiour  10(1  aug- 
mentation rcmarcjualdc  et  eiicouiaf^cantc,  à  la  vi'i'ité 
— comme  ))eu  d(!  l)ays  dans  le  monde  (qitier,  nous 
avons  mar(|ué  cette  pi'riode  par  une  uiif,'men- 
tation  de  trafic  des  chemins  <le  fer.  Le  iiarcours 
a  augmenté  de  2,700  milles  ;  le  nombre  des  voya. 
yeur.s,  de  1,100,(M)0;  le  fret,  de  7,-)0,00()  tonnes, 
taudis  (|ue — fait  renianpiahle — les  recettes  hi'utes 
en  1S04!».")  furent  égales  à  celles  de  1H!»0-!)1.  Le 
trafic  de  la  navigation  a  également  augmenté. 

MAINTIK.N    riK    NOS    INDISTKIKS. 

Le  tonnage  de.s  vaisseaux  (jui  oiLt  fré([uenté  nos 
ports,  non  comj)ris  les  cahotiers,  a  augmenté',  dans  le 
même  temns,  de  040,000  et  le  tonnage  des  calrotiers 
lie  2,700,(MM)  toinies.  Durant  le  cours  de  cette 
période,  nos  imlustries  se  sont  bien  nudutenues, 
notre  population,  en  géiu'ial,  n'a  pas  nianijué 
d'emploi,  et  ce  (|ue  vous  pourriez  appeler  besoin  on 
pauvreté  a  été  pres(|ue  entièrement  inconnu  en  ce 
pays,  d'un  océan  i\  l'autre. 

Nos  industries  ne  se  sont-elles  pas  bien  mainte- 
nues? Prenons  ce  qui  en  constitue  une  des  preuves 


les  plus  |(alentes,  savoir  :  l'iinpoitution  île  la  ma- 
tière première,  lai|uelle  foiinc  la  base  du  travail  de 
nos  industries  : 

LM1'0RTATI0X.S-MAT[KR1<:  IMtEMnORE. 


Article. 


1890. 


WX} 


Luiui! liv. 

Ccitilll " 

Peaux        $ 


(iiitla  percha  et  caDulelnuio.  "    ! 

Clninvic liv. 

liois  (le  ciinslructiuu,  ctc S 

Sucrubriit 


8,9(l.'),'.Vdl 

»i,()'|.">,IS7 

.'■.;«>,;isi) 
774,.5.S7j 
8!(",!KI,'! 


7,".'i'i,n.")() 

i"iti,   'Jl.'JSIi 

l,!i.",it„');{(i 
t;!  ,(ti(> 
(iL'-J,:!'iiî 

1,4S,-),714 


lii2,4C!),;ioU|    345,r)18,')82 


Le  bois  de  construction  meiitionncci-dessus  est  de 
proMiiaiice  étrangère,  et  est  einployi'  aux  travaux 
d'idicnisterii'  en  tous  genres, 

('oMséi|Uemment,  en  tant  ipie  l'argument  est 
basé'  sin'  l'iniportatioii  de  la  matière  première,  il 
jnstitie  ma  ))ré'tentiiin  ijne  les  industries  de  ce  pays 
se  sont  bien  maintenues.  M.  l'Orateur,  jo  puis 
aller  ))lus  loin  et  l'tablir  (|ue  ces  industries  se  sont 
bien  iiiaiiitenues,  non  seulement  parce  ipie  l'impor- 
tation de  la  matière  première  dont  les  manufactures 
tout  usage,  1(^  di'moiitic,  mais  empire  par  une  antre 
preuve,  savoir  ;  ♦l'expiutatioii  diis  articles  iiiainifac- 
turés.  \a'  temps  est  passé'  où  les  gens  pouvaient 
[)ointcr  d'ini  doigt  ili'daigiicux  les  e.x))ortation8  des 
manufactures  du  Canada.  Faibles  elles  sont, 
même  encore,  comparées  à  i|iiel,|ucs-iines  de  nos 
autres  ex])ortations,  mais  elles  augmentent  ''lia(|ue 
année,  et  aujouid'liui  elles  constituent  une  iiartie 
non  peu  considi  lable  des  exportations  de  ce  i)ays. 
Cette  expiutation  est  la  suivante  : 

IS'.H).  1895. 

Exportation  d'articles  miinufac. ..  $0,741,184    $7,76S,875 

Cet  état  démontre  nne  augiiicntation  de  ."i.")  ))our 
100.  ("est  le  second  argument  ijni  tend  à  diMnon- 
trer  (pie  nos  industries  se  sont  bien  maintennes 
durant  cette  période.  Nous  jionvons  aller  un  peu 
plus  loin,  ^L  rOrateur,  et  nous  pouvons  signaler 
les  vieilles  industries  ijiii  ont  jirosjiéré,  et  cela  a  été 
constaté  par  tous  les  déjiutés  ipii  siègent  dans  cette 
Chambre.  Nous  pouvons  aussi  signaler  rétablisse- 
ment de  nouvelles  industries,  iiotamment  une 
industrie  de  date  récente  dans  la  cité  dcHamilton, 
au  pied  du  lac  Ontario,  une  industrie  pour  fondre 
et  manufacturer  le  fer  et  l'acier,  et  qui,  aujour- 
d'hui, après  avoir  dépensé  §400,000  pour  édifices  et 
pour  outillages,  peut  produire  200  tonnes  de  fer  par 
jour,  et  est  maintenant  en  frais  d'eu  produire  la 
moitié  de  cette  quantité,  et  de  le  tirer  en  entier  de 
minerai  canadien,  de  minerai  extrait  en  ce  pays, 
travaillé  en  ce  pays,  par  des  mains  canadiennes. 
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DaiiH  la  ('i)l<iiiil)i('  Aii)^liiiMi!  il  y  n  en  un  piogn'H 
i)mn|U(-  iliiiiH  luH  travaux  iiiiiiiers  de  toutes  HurteH,  vt 
une  iiiilnsti'ii'  coiiHiili'iiihlt!  et  ivinnnr'riiti'ii;eeMt  «Ii'ii'i 
étiililie  t'ii  cet  i^nilloit,  et  iloiiue  les  plus  lielle.s 
proniesMeH  de  dévelojjpenient.  Kt  le  tenipH  nV'Ht 
pus  loin  où  la  ("oloniltic  Aniçlai.se,  de  ee  côtéei  des 
niontiigni'H  à  l'oct'iiu  l'iiciti(|ne,  eon.stit\iei'a  une 
ruche  industrielle  en  ee  <|ui  eoueerue  rex|>l(iitatiou 
de»  minéraux  et  des  niiHaiix 

Le  fer  vn  joueuse  ])i'oduil  en  ee  pays  dans  la 
période  de  1H!I1  à  IHOneutde  H»H,(MK»  toinies,  eontre 
IMT, '•••'•  tonnes  nianufactuiées  dans  les  cinij  annéeH 
préei-tlentes,  ee  <|ni  constitue  um^  augmentation 
renuvr()ual>lenieiit  considérable. 

l'itodKKs  KArrs  l'AK  i.'Aciiirn/nui;. 

Passant  de  ceci  aux  intérêts  aj.'ricoles  du  pays, 
ce  n'est  ])as  tro|i  atlirnici',  M.  l'Orattui,  (|ne  île  dire 
que  tle  ISitI  à  l.Si),"),  ces  intérêts  ont  fait  preuve 
d"un  mayniliiiue  )»i(igrès,  graduel  et  continue.  Le 
marclit'  local  a  constannnent  augmente''.  Même 
l'accioissement  de  la  population,  de  IHilO  à  IH!»"),  o. 
ajouté  à  ce  marché'  local.  [.."accroissement  de  la 
po])ulation  urluiini!,  i|ui  s'agglomère  dans  les  cités, 
dans  les  villes  et  dans  les  villages,  et  (pli 
résulte  ])our  ces  localités  d'établissements  indus- 
triels de  ditlcicntes  soi'tes,  a  considéraMenicnt 
grandi.  Et,  M.  l'Orateur,  cluupie  mille  de  la 
])opulation  urbaine  constitue  d'autant  l'agi'andis.se. 
ment  le  plus  riche  et  le  meilleur  nuirclié  des  culti- 
vateurs de  ce  pays,  car  il  fournit  un  marché  raj)- 
proche  |)our  des  produits  (|ui,  autrement,  seraient 
tran.sportés  sur  les  mardiés  étrangers,  et  dont 
plu.sieurs  sont  périssables  de  leur  nature,  et  pour 
lesriuels  un  nuirché  lo:al  est  absolument  essentiel. 

Mais,  M.  l'Orateur,  si  le  marché  local,  pour  le.s 
produits  agricoles  a  augmenté  durant  ce  temps,  il 
en  fut  <le  mênie  pour  le  marché  étranger,  connue 
le  démontrent  les  importations  du  ])ays.  L'expor- 
tation des  produits  agricoles  et  de  ceux  de  la 
ferme,  réunis,  s'éleva  en  189(»,  à  .S37,0(K),()(K),  et  en 
1895  à  .'?.")(),()()(>, 000,  .soit  une  augmentation  durant 
cette  période  de  Si:iO00,O(M)  ou  de  .T)  \nmv  1(K). 
Permettez-nu)i  de  démontrer  par  les  exportations 
de  CCI  tains  articles  l'augmentation  des  exporta- 
tions agricoles  de  ce  ])ays,  pour  les  années  1890  et 
189.")  comparées.     L'état  est  le  suivant  : 

EXPORTATIONS-PRODUITS  AGRICOLES. 

1890  1895 

Fromngc $  9.372,212  b!l4,2ô.-?,002 

Lard  fumé GM7,49r)  3,54l),107 

Jambon 2:3,5><4  200,002 


Pommea  ( vertes  et  aôohes) yfl7.!i22  2,071,788 

Blé  ot  fariiio  910,244  (i,29H,221 

Ciioviiux  L9:r>,07.'i  I,:il2,ti7t; 

Mouton» 1 ,274„347  1  .ti24,ô87 


lli'st  iaux ('),1'49,417 


.120,82,'! 


Total $22,071,294    S.'iO,  187,801 

L'exportation  totale  de  ces  ilcm  est  comme  suit  : 
*l?L',(>7L"-'9-4en  1890;  .S"»t>,487,80l  en  l'^O."»,  soit  une 
augmentation  de  ().'>  |)our  1(H). 

L'expoitation  des  chevaux  a  dinnnué  dans  la 
dernière  période,  mais,  considérant  l'i'tonn  inte 
baisse  dans  le  prix  des  chevaux,  et  s])écialenu'nt 
dans  cette  e.s))èce  rie  chevaux  ()u'ou  employait  en  s 
grand  noiid)re  sur  les  tramways  des  grandes 
cités,  avant  la  substitution  de  l'électriciti'^  aux 
chevaux  comme  force  motrii^-  ;  c'est  une  dindnu- 
tion  (|ui  n'est  i)as  <lu  tout  iemai(|uable  et  cette 
dimin\ition  dans  les  expoitations  de  cette  classe 
de  chevaux  a  été  largemetit  compensée  par  une 
augmentation  dans  les  ex])ortatious  sui  le  marcht' 
anglais  de  chevaux  dt-  plus  de  piix  et  d'un  nu'illcur 
rapi)ort  ;  et  le  nuirché  iinglais  s  offre  avautageuse- 
nu'Ut  à  l'extension  de  ee  commerce  tl'une  bonne 
clas.se  de  chevaux,  chose  dont  ou  profite  et  qui 
jiromet  de  riches  bénélices  au  f)ays. 

Mais,  M.  l'Orateur,  non  seulement  le  nuirclu'  des 
culti\ateurs  a  augmenté  par  le  marché  local,  par 
suite  de  l'accroissement  de  la  population,  et  le 
marché  étranger  |)ar  l'extension  des  ex|)ortations, 
mais  il  est  aus.<i  une  autre  (juestion  (jui  doit  égale- 
ment être  [U'ise  en  considération  :  c'est  la  sauve- 
garde, au  profit  du  cultivateur  de  ce  pays,  du 
marché  canadien  exjiloité  autrefois  i)ar  le  (;ultiva- 
teur  des  Etats-Unis.  Et  la  politi(|ue  nationale, 
jiar  une  protectitm  raisonnable  apportée  aux 
produits  de  la  ferme,  doit  être  notée  favorable-  i 
ment  pour  ce  gain  sur  le  nuirché  acquis  au  cultiva- 
teur de  ce  pays.  Permettez-nioi  de  vous  donner 
(|uel(|ues  chifl'ies  qui  ap])uient  cela.  En  1889-90,  il 
fut  importé, ])oui  la  consommation  locale,  .'{■'{,  1 12,701 
livres  de  lard  fumé,  de  jambons,  et  de  palerons,  de 
Viœuf,  de  mouton,  de  lard  et  de  saindoux.  Les 
droits  furent  augmentés  depuis,  et  les  importations 
ont  constamment  diminué  jusqu'en  1894-9,'),  alois 
qu'elles  n'ont  atteint  ipie  le  faible  montant  de 
(j,;Wr),842  livres,  ou  moins  d'un  ein<iuiènie  du  chiffre 
précédent.  En  1889-90,  la  valeur  de  ces  importa- 
lions  était  de  81,7.'J4,'22."').  En  1894-9."),  cette  valeur 
s'abaissa  à  .$401,').'18.  De  farine  de  Ijlé,  nous  avons 
importé  18."),4.")8  barils  en  1S89-90.  Cette  importa- 
tion a  diminué  jus(|u'à  ceiiu'elle  ne  fût  plus  (pie  de 
47,883  barils  en  1894-9.").  Le  tableau  (jui  suit  fait 
I  voir  ces  importations  pour  chaque  année  : 
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IMPORTATIONS  DK  VIANDKS  l'Ol  K  LA  CONSOMMATION  LOCALK. 


L:ir(l  fuim'',  jiiiiil«>nMi't  imlcrotiN  liv, 

Wivnf  Miili'  (en  liarilN) " 

Mouton " 

Lard " 

Saindoux " 


Total,  livres. 
Valeur 


l.S8!(-!M». 


IHlIOitL 


4,3r.3,r.r)3  2,570,  »12 

(1,445,105  l'.riô.lOl 

17.1H5,7!U  11,11(1,048 

4,hSl,7H(l  IClLdS.*» 


1801  02. 


I,(t1(i,.'«î7  ft7(>.155 

2,2:>1,208  2,  M  1(1.. 588 

11,(1.%!  2.i;<2 

0.514.2(111  .'{,8(12,54(1 

o;{,2(io  ;     l4,,(i;i() 


1802-93. 


Farine  (de  blé) barls . 


33,112,701 
•S  1,734, 225 

185,458 


17,400,504 
«073,312 


13,48(1,8,S0 
•'*72(1,3!I4 


05,884 


3(î,.550 


(l,!»00,(i51 


!><452,812 


1803-04.       180405. 


4.57  (158  82(1,882 

1,015,51(1  2,Oll,8li(i 

87,277  .57,H45 

1,(11 1,M74  :«,2();{,(I23 

1(10,881  23(1,22(1 

7,2(13,2(Hi  ()„335,842 


8400,0.52      .*I401,038 


34,507  I       32,506 


47,883 


.le  perisf,  ])ar  ('oiisi''i|ui'iit,  (|iu'  j'ai  l>it'ii  dûment 
('•tal)li  «(Ile  Us  inttTrtH  iif^riuolfs  île  ce  ]>ayH  ont  i;on- 
tinuellenient  progressé  durant  l'otte  période.  Nous 
no  (levons  pii8,  non  plus,  perdre  de  vue  ee  fait, 
(ju'une  très  giando  l'tendue  de  nouveau  territoiri' 
dan.s  le  Nord-Ouest,  a  été  ouverte  à  la  pi'oduetion  du 
grain  et  desf  bestiaux,  et  à  l'exploitation  des  >)io- 
duits  de  la  ferme,  (|ui,  en  180405,  ont  atteint  un 
total  très  (M)nsiiléral)le  et  très  estimable. 

Il  est  calculé  que  dans  la  province  du  Manitoba 
et  dans  les  'l'erritoires  ilu  Nord-Ouest,  le  jjjrain  seul 
récolté  dans  des  chani|)s  encore  pres(|ue  inconnus,  il 
n'y  a  «lUC  i]Ueli|Uea  a(Uiées,  s't'leva  jus(ju'à  80  à  85  ; 
millions  de  boi.sseaux  ;  et  cette  augmentation  dans 
ce  court  espace  de  temps  n'est  (pie  le  gage  d'une 
plus  grande  augmentation  encore  à  l'avenir,  (.^tuand 
la  base  de  la  poimlation  et  de  la  juoiluction  aura 
été  établie  dans  cetle  région,  ses  progrès  dans  le 
futur  seront  plus  grands  et  plus  rapides  ;  et  l'aug- 
mentation de  la  j)roduction  sera  plus  fi)rte,  en  con- 
*'é(|uence  de  meilleures  métboiles  ont  été  suivies 
«liins  les  travaux  agricoles,  et  l'établissement  et 
l'introduction  de  ces  mi'tliodes  sont  largement  dus 
à  l'augmentation  des  <lé])enses  ([ue  fait  le  gouverne- 
ment pour  l'encoui'agement  de  l'agriculture  dans  le 
Nord -Ouest  connue  dans  les  autres  piovinces  de  la 
Confédération.  Des  fermes  ex|)érimenlalcs  ont  été 
établies  dans  diflérentes  parties  cUi  pays  ;  et  les 
comiaissances  (jui  ont  ainsi  été  répandues  par  l'ex- 
emple et  par  la  comnuinication  des  résultats  obte 
nus  .sur  ces  fermes  à  la  iiopulalion  agricole  des 
différentes  provinces,  ont  iinlnit  celle-ci  à  adopter 
de  meilleures  méthodes  de  pâturage,  et  ont  attiré 
l'attention  des  cultivateurs  sur  îles  classes  de  pro- 
duits plus  rémunérateurs  (pie  ceux  dont  ils  s'étaient 
occupé  jusiju'à  présent. 

l'industrie    MlMÈliK    A    l'K(l(iUESSK. 

Dans  l'industrie  minière  on  remaripie  les  mêmes 
progrès.      Dans   la   Nouvelle-Ecosse,  le   Nouvcau- 


lîrunswick,  ilan.<  (,*m''bec.  l'Oiitaiio,  le  NordOiu^st, 
le  .Manitoba,  la  ('olond)ie  .Anglaise  les  opi'.rations 
minières  ont  augmenté  et  les  progrès  ont  é'té'  Uiar- 
(piés  et  constants,  tant  pour  les  métaux  ])récieiix 
(liic  ])our  les  m(''t,.ux  utiles.  Outre  nos  jiropres 
observations,  noiis  en  trouvons  la  preuve  dans  l'ex. 
))oi'tiition  des  produits  de  ces  nunes.  .le  vois 
([u'eii  1800,  ces  exportations  s'i'.levaientà  .'ii!4,853,717 
et  en  1.S05  à  S(i,083,227,  soit  une  augmentation  de 
43  pour  1(10  en  ciiicj  ans. 

MKIM.KrUK   (((MllTKIN     l-l  N  AM  1  i'.lIK. 

Les  faillites  commerciales  daii.s  le  pays  ont  diin'.- 
nué  de  S18,()0(>,()(M)  à  .s|5,S(M»,(»(M)  dans  la  mèii.e 
))(''i  ioilc,  et  la  moyenne  annuelle  des  faillites  ))enilant 
cette  (jériode  a  été  de  .s|5, 700,000  contre  S22,L>(H),()()() 
dans  la  période  de  1874  à  1S78. 

Les  ban(|ues  et  les  institutions  linancières  du 
pays  ont  été  fermes  et  solides  h  tel  point  qu'on  en 
a  fait  la  reiniU'(|Uc  dans  les  autres  pay.s,  et  ([u'à 
l'étranger  on  a  cité  nos  bamples  et  notre  système 
monétaire,  pour  la  .solidité  et  la  fermeté  (m'ils  ont 
données  à  notre  vie  coinmerciidii  et  industrielle 
])enilant  la  période  de  crise,  (jui,  iieureusement, 
disparaît  rapidement. 

Nous  pouvons  ajouter  (|ue  le  crédit  du  Canada 
sur  le  marclii'.  (le  Londres  n'a  pas  subit  d'atteintes 
et  <|u'il  est  a'.ijourd'inii  ])lus  fort  ([u'i'U  1800.  La 
conliance  a  augmenté  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
notre  ])restigc  est  plus  grand. 

RÉDUCTION    DANS    LES    niI'ÔTS. 

-Maintenant,  M.  l'Orateur,  je  dirai  ()Uel(jues  mots 
de  l'idée  (pi'f)!!  cherche  avec  insistance  à  faire  [léné- 
trer  dans  l'esprit  du  peuple  (pie  le  jiarti  con- 
servateur et  sa  politique  sont  responsables  d'une 
énorme  augmentation  d'impôts  sur  la  poimlation 
du  pays.  Il  est  vrai  (pie  lor.sijue  la  politicpie  natio- 
nale a  été  adoptée  en  1879,  à  la  demande  de  l'élec- 
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tni'iit,  iiiiihi  (|iril  Vu  NJ^tiilii',  M  \iiii'  iiiiiiu'ii^<('  iiiitini'iti' 
aux  IniiTitiix  (lo  vutatioiiN,  v.t  liirtii|iut  la  pi'iiti'ction 
a  <''ti''  juisf  cominr  tiusc  du  taiif  <|ui  devait  i'irv  pir- 
part',  on  a  iilli>iij;(''  la  liste  des  urlielex  ini|Minal)li'.-<,  el 
U'H  (IroitM  sur  ces  articles  ont  l'ti'  an^uienti'H.  Cela 
«'tait  néi'exMaire.  Mais  à  nieHiiie  (|ue  le»  inan.itiu'' 
tureH  «'l'IaMisxaiout  et  à  niexni'e  (lUe  les  reeettet*  du 
payM  devenaient  pins  aliondautes,  deux  i.lii)seH 
furent  faites».  Le  g(iu\ei'nenieut  n'est  |)i'e<)ei:u|H''  du 
jieiple  en  tant  <|ueeiintiilnialile,  et  il  s'est  pi-t'oeeupé  : 
aussi  d(!  la  priiluctiiin  à  lui  donner  d'iiniK'e  en  anni'e, 
(lelon  (|Ue  les  eirconstances  l'exij^eaitnit.  Kn  outre 
j'ailii'uiu  eeei  :  (pioi  i|u'on  puisse  dire  de  l'au^'inen- 
tation  des  droits  sur  eeux  de  lS7!t,  <|noi  (|u'oii  puisse 
dire  du  ta\ix  iMevc'  ipii  a  prévalu  depuis  lors 
jui'cpi'auj  )urd'liMi,  (|ui(!on(|ue  étudie  notre  8ystt''ine  ! 
tiseal,  consulte  les  iircluves,  va  i)uiser  aux  sources 
avec  un  désii'  sincère  d'arriver  à  la  vérili',  ne  peut 
(ju'arriver  à  l'imAitaMe  conidusion  suivante  :  le  , 
j;oiiveriU'iueut  conserviitcur  depuis  ISSIt  jusi|n'au- 
Jouid  liui,  s'est  constauunent  prcoccu]iédcs  inté'rcts 
de  la  population  en  ce  ([ui  concerne  les  taxes,  | 
et,  dans  l'enscudjle,  il  a  fait  une  remise  de  ! 
taxes,  telle  <|u'a.uun  ^'ouveriuMuent  n'en  peut  mon- 
trer de  seiuldahlc,  dans  d(\s  circonstances  aussi  cri- 
ti(|Ues  aysur('>m(^nt  pas  dans  ce  pays  ni,  je  crois, 
dans  aucun  pays  du  momie,  si  l'on  tient  oomiite  du 
ehillre  de  lu  |)opulati()n. 

.le  nie  projiose  de  démontrer  cela  à  l'aide  défaits 
et  de  cliitl'rcs,  alin  «pu;  si  r«>n  vient  «lire  au  peuple 
(|\i'il  paie  telles  et  telles  taxes  sur  telles  et  telles 
marcluimlises,  il  sache  aussi  «piels  sont  les  articles  ' 
Hui'  lesijuels  il  a  été  «légievé,  et  jusi|u'à  «juel  point  \ 
il  l'a  été.  Kn  IHH'2  le  gouvernement  a  trouvé  que 
le  thé  et  le  café  étaient  taxés  et  fortement  taxés — 
et  c'était  un«!  taxe  à  laiptelle  no  pouvait  écha])per 
aucun  «le  ceux  «pii  lioiveut  du  thé  ou  du  café. 
C'était  une  taxe  iiuposée  sur  «les  articles  (jue  le 
Cauaila  ne  produit  pas  et  partant,  cha()ue  contin 
de  cette  taxe  était  payé  directement  par  le  consom- 
mateur de  ces  articles.  La  même  chose  existait 
pour  un  autre  pro«luit  fjui  entre  dans  la  fabrication 
d'article  «l'un  usage  «iuoti«li'jn  et  général— l'étaiu. 
Ce  proilui.  aussi  était  taxé.  Ku  18H2  le  gouverne- 
ment conservateur  a  aboli  complètement  les 
droits  sur  le  thé,  le  café  et  l'étain  ;  et  «lepuis  cette 
épocpie  à  venir  jus«iu'aujourd'hni,  sur  ces  trois 
articles  seulement  le  gouvernement  a  épargné  à  la 
population  du  Canada  les  sommes  suivantes  : 

Sur  lo  thé $ll,n34,039 

Surlecafé 832,528 

Sur  l'étain 1,465,103 

Total 13,331.670 

Chaque  piastre  de  cette  somme  est  allée  directe- 
ment dans  la  poche  de  la  grande  masse  des  consom- 
mateurs.    En    1883,    le  gouvernement   abolit   les 


«Iroits  d(  I  inilire  sur  les  billets  cl  le  droit  sur  les 
journaux.  Le  droit  Miir  les  billets  atteignait  toutes  i 
les  (I  )érations  commer«'iales  des  plus  grandes  anx 
plus  letiteset  la  taxe  sur  les  journaux  était  appeli''e 
une  taxe  Hur  les  renseigneiiients  fiairnis  au  peuple. 
Or  depuis  \HKi,  jusipi'aujoin'il'liui,  l'abolition  du 
droit  sur  ces  bill«>ts  a  «'pargni' au  peupl«>  .><.■{, "JCiT, .'ISS, 
et  sur  les  j«iurnaux  .«îtil.'t.Sdt,  soit  un  total  (!«• 
.'«:{.8SI.'J.V_',  «le  ces  deux  chefs. 

Ki:  IHH7,  <ui  eoMinu'iu;a  une  agitation,  cpii  a  tini 
par  iM'iissir,  pour  l'abolition  des  droits  sur  la  houille 
antlu'acite  (|u'(Ui  pri''tendait  peser,  et  ipii  en  ell'et 
pesait  lourdenu'iit  sur  les  provinces  «le  l'ouest.  Le 
droit  «!«•  .")(♦  centins  jiar  tonne,  fut  aboli,  et  de])uis 
cette  date  jusqu'à  IH!).")  inc'usivement,  uni'  sonnne 
de  !jiî(l,(l44,3.")r>,  a  «'t«'  reuiise  aux  consommateurs 
d'anthracitt'. 

Kn  IS!HI.  à  |)art  d'autres  ri'duclions  dans  le  tarif, 
il  y  a  eu  iiiu'  iliiuinution  île  10  p«iur  1(K(,  sur  le 
verre  à  vitre  ordinaire,  et  «le  I.")  pour  !(((•  snr  les 
mélasses,  et  sur  ces  deux  articli.'s,  seulement, 
articles  d'une  consominatinn  générale,  on  a  épargné 
à  lu  ]K>pMlation  ."*.V_'I  (T")'"'. 

I'",n  ISitl,  !«'  droit  snr  le  sMcr«'  brut  a  été  aboli,  «'f, 
le  droit  sur  le  sucre  ratlim''  a  ét(''  abaissé  et  d«'  I.SKI 
à  I8!(,")  inclusi\  ement,  (Ui  a  ('pargné  au  peuple  sur 
le  sucri' brni  et  le  sucre  ratlim-,  !?1!»,.S.">|  ,!l!l.').  Kt 
cette  réiliu'tiou  a  été  aussi  opt'ii'c  sur  un  article 
d'un  usage  gi'ni'ral  et  ciuistant. 

Kn  IS!I4,  inic  ri'ductiou  gi-nérale  du  tarif  fut 
faite  sur  toute  la  ligne. 

Sir  RICHARD  CARTWKICHT  :  Kcoutez  ! 
écoutez  ! 

M.  FOSTKR  :  Je  m'attendais  à  jirovfxpier  chez 
rh«)norable  député  une  «le  ces  aimables  exclama- 
tions et  j'en  attendais  aussi  «le  la  j)art  «le  ri'.on«)- 
rable  chef  de  l'opposition,  l'eut-ètre  m'en  accor- 
«lera-til  ([uel«iues-unes.  Car  t«)us  «leux,  non  jtas 
une  fois,  mais  maintes  et  maintes  fois,  n'ont  pas 
craint  de  «léclarer  pid)llquement  «]u'en  1894  le 
ministre  «les  Fiiumces  est  vemi  «levant  la  Chambre 
avec  de  bonnes  intentions,  «lisposé  à  diminuer 
considérablement  les  droits  sur  les  articles  con- 
somuiés  ])ar  la  population,  mais  «ju'au  «lernier 
moment,  les  numufacturiers  lui  avaient  fait  peur, 
qu'il  avait  passé  le  crayon  sur  les  réductions,  et 
(ju'il  n'avait  fait  prestpie  rien. 

Sir  RICHARD  CARÏWRKiHT  :  Moins  que 
rien. 

M.  FOSTKR  :  L'honorable  député  dit  moins  que 
rien.  Cette  prétention  est  aussi  outrée  (pie  celles 
qu'il  émet  ordinairement.  Je  calcule  «lue  grâce  à 
cette  rédi'  cion  générale  de  1894,  le  peuple  a  été 
dégrevé  de  Sil,i500,000.     Or,  toutes  ces  différentes 


17 


ililllli'S  icllllii's    tcirillfllt     un    l'iliil    de  Sl.'t,  |:!|  ,(C_'7.      Iil'\  (I  iilli'^i  r  Ir  (ill  il'MII  ilii     |M'll|ilc.  (Iillis     les  lilTH 
r  lilM'M,  i|Ui  II  l't"  Clllcv  !■  lie  -III    la   |iii|'lll;il  iiPii.  li     lis     liiiM|Uri  iis    iiXfi'    lcsi|Url.s    il,    ii<'i'l|i'ill('lll     lll 

iichimIIc  iiiii'  S|;i,iMio,(KM>  ilf  taxc-i  mil    ih'  iilmiicM 

(.lll.lcill.'s   \(l|\    :    Oll   :    nli    '  II-,     w.. 

'         '  ihilis  ce  piiys  (li'|iiii-  1.>N_. 

M.  KOS'I'HI!  :    N'cpiis  iiMiiis  la  |priu\c'  ili-  la  MJni'i  ■  l.i'  lalilriui  miiIw  nt   inil'  iiii  la  ilc  |iiiiiii'    almid  |c-h 

iti   (le  IKW  iiilvfl'>aiic^,    i|iii    «f   jn  i  Icmlciil    siili'si      niliiiiiciii-' i|iir  j'iii  'lil  a\  nir  ili' laites  .- 

Il  M  INI'  rit  )N  (If,  iiii|inls,  |irii\iiiaiit  lie  l'ai  M  il  i  tu  m  diw  ili'uitn  tiir  le   tin,    If  calV.,  raiitliiaiitr,  l'itaiii,  le 
>iU'l'i'  linit,  Il  M  hilli'th,  (il'  raUililiiiii  ili'.i  liai,  ili'    |><<rl   mu    Ii'f>  ii>iiniaii\  •  \|ii'i|li''.s  du  liunaii  d<'  |<alilira 
tioii,  l't  par  lu  (liiiiiliutioii  du  droit  >ui'  l>'  tln'  rt  Ir  latV'  iinii   iiM|H>i'li'>  dinc  trunnt    <'t  sur  la  iia'la>-i',  \v 
-iicif  latfiiM'  l't  11'  M'ilr  il   vitre. 


Allllét', 


Tlle. 


Café.     I   II. 


Kt.iiii 


Suei'i 


r.ii 


'ts. 


.Iimr 

liaiix. 


M  élu 


N'erre  il 
vitre. 


83i..52'i 


75,191 
1,068,652 
643,052 
600,667 
699,533 
739,553 
750,275 
765,261 
702,171 


$        I 

57,225 

102,732 

82,353 

90,269 

96,461 

101,840 

I 
104,539 

112,495 


117,503 
113,011 
152,353 
121,018 
123,690 
89,614 


227,474 

5,200,000 

4,000.000 

4,821,000 

5,303,000 
♦300,521 


6,044,355  1,465,103  19,851,995 


% 

139,418 
224,645 
227,225 
229,805 
232,385 
234,965 
23r,546 
240,126 
242,706 
245,286 
248,629 
251,798 
254,840 
257,984 


;,:37,388 


44,088 
44,594 
45,100 
45,606 
46,112 
46,618 
47,124 
47,630 
48,136 
48,795 
49,416 
50,014 
50,531 


613,864 


21,198 
75,401 
59,924 
59,876 
64,560 
54,756 


335,775 


13,299 
34,789 
39,245 
38,142 
34,869 
25,636 


185,980 


'  Suci'e  rattiiii'. 


(iraiid  tdtal. 


.'*4;<.(î;{],()27 


Les  recettes  douanières,  en   1S!(."),  se  sont   l'Ievi'es 
sl7,SS7,-_'((7,  eo  (lui  fait  s;{..V_>  par  tète.     Hu  IH7.-), 
lilièi'iiux  ont  imposé  la  po]iuhition   du   jiay.s,  en 
roit.s  de  douanu  seiileineiit,  de  S'\.U')  par  tète. 

Coinnie  je  l'ai  déjà  dit,  de  IS74  à  1S7S.  sons  le 
Lîiiiie  de  nos  adversaires,  la  nioyeiine.  pa.  ,ête, 
tait  de  !j:î.44.  l'!t  eoninie  je  l'ai  dit  aussi  anjour- 
liui  mènie,  la  nioyemie  jiar  tète  de  l'impôt  dciua- 
ier,  en  lS!l4-n."),  a  été  réduite  à  .S.'i..V2.  Depuis 
l'tte  époipie,  la  liste  des  artieU's  admis  en  franoliise 
■<t  allée  continuellement  en  augmentant,  des  aiti- 
les  imposables  ont  é'té  ailinis  sans  droits,  on  les 
loits  ont  été   n'duits  jusiju'à  ce  (pu;  enfin   nous 


fussions  aiii\i''s  à  l'i'lat  de  choses  ipii    nous    permet 
lU;   faire    la    comparaison    suivante  :     tandis    rpieii 
1S!)4,  il  est  entré  pour  .'?47,n()(l. (10(1  de  maicliandises 
I  non  imposaliles,  et  tandis  ipt'en  |S7!),  .sous  le  régime 
\  tiliéral,     cette     somnu!    é'tail     réduite  à    SL'.'{,(t()(),- 
j()(l(»,    soit    une    dimiiuition   de    .■>:-_'4,(l(l((,(MM»,    nous 
voyous   (pie   de    ISSd  à  ISO."),   il   y  a   v.n   une    aug- 
mentation lit?  S'2(i. .")()(), (I(M>  dans  les  importations  des 
marcluindises  non  imposuMes.      I.,a  cliose  est  facile- 
ment   démontrée  par   cette  seule  assertion  (pren 
1S74,  .'iS  pour  KM)  des  importations   destiné'cs  à  la 
consommation  locale,  estaient  admis  eu  franchise,  et 
(l'.i'eii  1S70,  cette  pro])orti(m  était  tombée  à  30  pour 
100,   ot  qu'en  18!),")  4'2  iioiir   1(K)  des  iuiportutions 


F   2 
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iIcMtiiH'i'N  il  la  l'iiiiMiiiiiiialiiiii  liKiili'  cliiii'iit  luhiiiM  en 

fl'ItlK'IliMf. 

lii'.IHi   Tluss    tMI'ii|îl'\NII>    liVNS    I.K,    TM.ll. 

•  I  ari'iM'    in'cMiin'a   la  lin   ijc    iiiun  iIjmi'hiiim.  il   je 
ili'in.iiiilrial  NJ  j'ai  rii  i.ii.ioii  un  non   

l'ni'  \'Ol\  :    Non. 

M.  l'OSThll!  :    l'n  linnnlaMi' <li'|iiil<'  lit' la  ^Murllc 
ilil     "Miin"    ii\ant    li'aMiii'   rnli'nilii    la    lin   ili'  nia 

■  |U<'Htiiill.       (  "i'hI  ilrri'lli'  nianirlc  i|lli' ics  nU'S.iicills 
ju>,'i'lit  lt!H  iiU'itili'siln  pav.s.     ils  ni'  \iiiliiil  iiaMil'ai 


ii|iiiiiiins.      Un  n  uni   Ihkumi  ni  ilc  laiMiuini  nirnl-i,  ni, 

ilr  icn»i'l'.'in  inrniH. 

Je  xiiuili'ilis  ilt'inamlri  a  riinniiialili'  >'lii'f  ilr  rii|i 

liii.'-iliiili  ijni  a  iiii'liniln  i|ni'  Irs   IiiIuiIIhUm  ilc   iHill 

III'   saliiii'iit    |iii"«|ni'   I  il  II,  l'I    a    riintiiimlik-  ili'imt' 
li|ui  rsi    rn  lari'  clr  niiij(Nii    1 1  ii'liii  ni  ('iii'l\vri){lit  ). 

i|ui   ilit    iinrlIiM   \alairnl    inniiiM  >|ia'  lii'h     je  voii- 

ili'aJM  li'iii  ilriii.iiiili'i ,  ili.s  je,  n'IIh  nr   iiiiniialciit  |iii- 
I  iniiililici  Irnr  >>|iiiiiiin.      haiiM   Iihih   Iin  cun,  je  \,i\ 

MMiini'Itir   a  lu    (liainlar   ilrh    liililiiiiix    i|uj   tVrniii 


Miir  l'Iaiii'iMi'iil  an  |iavN  la  Hiinatimi  ri  lui  |ii'niii  t 
triilil  ili'  ililr  ni  i''('Mt  niiii  i|iii  ai  l'ait  la  Maie  ili'i'la 
latiiin  lin  si  ri'  Ndiit  liM  liiiiiiiialili'>  <li'|inli's.  ilc  \ai- 
iliHini'i'  mil'  iisli'  iriu'tii'lcs  sur  lt'si|iu^ls  îles  n'iliir 
i{iini('lits  ;  ils  ne  vciilciil  en  iciinlii  ainiin.  Ils  ont  |  liniis  mil  rli'  laiti'S,  iiiilii|Uaiit  li-  rliill'ii' ilc  la  li'iliii 
ili's  iili'i's  |H  iTiau'iii'i,  ili's  iipinimis  liiiilis  t'aitcs,  rt  ^  timi  sur  rliai|iii'  arlirlc,  ri  n'Itr  listr  i'iini|irriii 
il  i|nati'i;  un  rini|  ii'|)iisi's  ilifl'i'ri'iilis  l'i'li'iliiiat  ,  Imilr  l'iliniliii'  ili'  ims  ini|iiii  laliniis.  N'ojii  ,; 
li'ilf    a    l'ail     savnir     i|iii'     l'i'lail    ili'     liirii     pii'lii's     lilili'iiii  : 

'I'amlkai;  imliiiuimt  les  divers  aiticlrs  sur  Icsiiui'is  il  y  a  ni  une   n'iliirtioii  ilo  diuits,  par 
suite  d«'s  iiiudilicatidiis  ail  tarit' en  IS'JI  ot  depuis. 


Aiti.'l.'. 


I    Ainiiii  ilmit,        .N'niiMiiii  ilrnil.         iî 


.Xnini.'inx  sur  pii'il,  sn,\iiir  :   -  | 

liclrs  II  Cllincs ;<0  |MIUI'  lIMI. 

Mimions ;t()      i|o 

l'oi-cs -c.  par  li\. 

l'ollliri's  ;i  |i;Uissi'rii'S  en  iniqilrts  ili'  moins  (rillli'  livM'  .  .  Hc.        lin 

('liH'lics,  i'X('i'|iti' pour  li's  i'^îMm's |H(I  poiu  llMl, 

Cilivri'  l't,  iiitii'lfs  nuiiinhu'turi's  en  :  | 

(lions,  rivets  et  rondelli's - ';!.")      ilo 

Kilde  fer jlS       (lu 

l'iisenits  ili'  fouli'  sorte,  stiercH X>      do 

.Mai'aiiitii  et  veimit'i'lle |'_'c.  Jiar  li\ . 

Oi'txi'.      ..  lôe.  pur hoisseaii. 

(ioiiiini'  aiiKlaisi',  drxtriiii',  iniiie  d'i  acollage  rt  encol- 
lage îi  (''iiiail |lc.  p.ir  li\ . 

lUlais ...,..,.         ...; lV)  poni' 10(1, 

Houtoiis  in  matière  M'^i'liile,  ivoire  et  corne 10c.  par  j^rossc  it 

20  pour  100. 
limitons  en   salKit  de  iH'tail,   ramitchiiuc,    Nnicaiiite  ou  ;"ic.  par  f,M'ossi'  ft 

composition 20  |imir  100. 

Bimtous,  tons  autres,  N.S. A 2."i  |iour  loo. 

l'ioiiffiis  di' lire  paraline ."ic.  par  liv. 

Cîaiiiie  on  rotin,  fiiiiiu  on  antrenniit  iiuvri' 20  poui'  100. 

Voitures,  etc.  : 

Voitures  (le  ferme  et  de  roulajj;e,  i.oùtant  moins  de 

.<<."iO ■'<10cli.  ('t20i).  1-. 

Voitures  de  ferme  coûtant  . 1*50  et  moins  de -SlOO. .    .'^15        do 

do  do  -SlOOetphis ;{5  pour  100. 

J'icrins  il  liijmix  et  il  montres,   boites  pour    articles   eiij 
ari^eiit,  ])la(iui'',   et   pour  la   coutellerie   et   autres 

articles  semiilahles 1 10e.  cli.  et  l!0  p.c. 

Iloiioij^es : 35  pour  100. 

'J'ordeiises •'i*l  tli.  et  .'50  p.  c. 

(  loudrou  et  poix 10  |)i)ur  100. 

l'aill.issmis  et  iiatten  en  fibre  de  coco.  .  .      30       do 

Noix  de  coco  deHséchi'es,  sucn'-es  ou  non 8c.  par  liv. 

Café:-- 

Kxtraitx  (le  caf('',  ou  extraits  factices  de i5c.       do 

(  'aie  torri'tii'ou  nimilu  non  importe  directement.  ...  3c.  p.  liv.  et  10  p  c. 
do  do         et  toutes  imit.itions,  N.S.A   .|3c.  parliv. 

Faux  cols  en  coton,  toile,  xyolite,  .xylouitc,  celliiloide.  .  .124c.  par  douz.  et 


20 

Milll-  PMI. 

20 

do 

I.U 

.  par  li\. 

tic. 

do 

2.') 

pour  100. 

;io 

dn 

10 

llo 
do 

2o 
30 

do 
do 

m  polir  100. 
lo      do 
.'.c.  par  liv . 
-2,:       do 
.")  pour  loo. 


5  do 

I5  do 

m  do 

J23  do     ail  val 

15  do        do 


[2t>      do 
iô         do 


10  do 
20  do 
Se.  par  n'rosse  et, 2c.  la  j,'i'<'sse. 

20  pour  100.       i 
-le.  p.ii'  trrosse  et    le.       do 

20  pmir  100.       | 
20  par  loo.  5  pour  100. 

le.  par  li\ .  le.  la  liv. 

I7.J  pour  loo.        ;7.\  pour  100. 


25      do 
25      do 
25      do 

30       do     ad  s  al 
IS      do        do 
10        do 

5c.  ('11.  et  30  p.e. 
25  pm  1  r  1 00. 
25c.  eh.  et  20  p.c. 
Mil  fraiieiiise. 
25  pour  100. 
5e.  par  liv. 

."ic.  ehaipie. 
10  pour  loo. 
75c.  (II.  et  10  p.c 

10  pour  100. 
5        do 
3c.  par  liv. 

3e.       do 

2c.  p.  Iv.et  10  p.c. 

2e.       do 
le.       do 

2c.  )iar  liv. 

24c.  par  douz.  et 

le.        (lo 
5  par  100. 
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T  Mll.r.AI'   ilnlii|ll'lUl    li's  (li\<Ms    ailiflrs    >lll'    |rsi|llr|s  il  y  ll  ru     iilli'    I  iilll'liull  (|r  i  II  iiils,  |i(ir 
silitr  <lcs  iiKiililinitiniis  un  liiiit'cii   1H<I|  rt  ili'|)ni.s. 


Al'tiflr. 


Alliii'll  iIidII,  N'iiMVilill  cllnit. 


I'iii\p<' <'t  olijftM  l'ii  ciiiM iivii- I     ;M(  |hMII   Hmi. 

( 'IdiiM,  riVftH  l't  nnnIclli'N   Mo  |iiiiir  I<mi. 

( 'lli\  le  i|i'  lilillt  it  l'Il  «.llllll'ill  |0        (lu 

ijip       iii  ^;lll'll■•^ ....!'•       lin 

lin      I iilpf<  iiiiii  si'inli's  lin      il.i 

ilip     en  liiiKcits,  iii  fi'iiillc'-»,  l'ti' |ii      (jn 

l 'iMMormu."'   ''Il    Ikutip*,    liiijiili'tti'K   l't    IhiuIiiiim,    en  |i>m 

({ui'Uc-<  (11'  |)ii^  iiiciiii>  de  (i  |>it(U. .. .    In  I  II  II  II  KHI. 

<  'ii|i|iinr,-i  l'Ii  ciitiiM Mn  llip 

Artiili's  faliri<|iii''.i  cil  cipImii  :•  ' 

N'i'Iriiii'iitM  y  <'ip|ii|iii.-p  liM  ('(irsi'ts Xt  ilip 

l'cpi;.'lli't-i  en  ciitipn,  l'ii  tipilis  wi'lifi',  N.vliPlliti',  t'cllllloiilc -II',  par   |p|'.  l't 

ipipiii-  Ino. 

I  'ii;i;/i's  [piiur  l'iiir,  Imiimi.i  l't  fliiiiisMiin'H ',V)  |iipiii   10(1, 

•iip'.'iiis,  ti'iiifui'i' et  |piipihiiii  iliiiiii(|Ui'M  :  I 

l'lMP.H|p|liltl',   lUMllf .  ;tc.    |Pill    li\ . 

(  'iilli'  t'iPI'ti'  en  fi'llllli',  IMI  IPicili'i  ii\l\  iPil  II  h  PI  il  II Hc.      (Iip 

CipIIi'  lii|lliili;  :«»  |»Plir  1(MI. 

r.'itf  ili'  ri'jflissc 'Je.  |piti'  li\ . 

lîrttlissc  III  iDlllfilil  l't  l'ii  Ipùtnli ;{(■.      (Il» 

l.i\:i  II  i'ip|ii]>l'illii',  rti  |p:i(|ilits  ilf  |pms  nnpillM  <li'  .')0  liv  .  le.      iln 

riilnii'  l't  fiui'iii'i'  : 

llniiii'  iiii  (■i)lipi-t''('  et  fuïi-iK!!'  lit'  Kiii'kiiijfliiiiii .'(.">  |MPur  inii. 

(  )riii''i'.  l'^timiiii't' on  (''|iimni'i',  N'S.A..      H")       i|n 

l'uti'i'ii'  t'ii  Ki'ii'iit  liliiiii'  1111   iii  cailpiiiiiit"'  ili'   fiT  l't 

t'iùrtici'  cipiilnir  iTiiiH' ,'l.')       ijii 

l'iiti'iii',  N.S. A    HT)      (li> 


I      'S>  |>iill|'   llH». 

:<ii  |Hiiii'  loo. 
Mil  finiii  IiImi', 

I   ilo 

l'jl  lialirlii-<i-. 
,'Jt>  |HPIII'   llHI. 


Iti'iliii'tiiPii 


.*)  |iiiiir  liHi. 

m  lin 

\l\  lin 

10  lin 

10  .In 

|0  |HPU|    KHI. 

.')  lin 


.'10  ir.  |par  |ir   it  •_'"p 
|pniii  100.  ; 

'_'.">  |ii>lll'  KMI. 


riiiiiii'M  iriviilniclH'  l't  ili'  vaiitiiiir  niivri'fB M")      'li 

l'!iH,'l'iii.'< "JO       lin 

l''i  ilits  vi'rtH  ; 

Muii'.s.  ){i'nsrilli-i,  friuiihiiisi's  l't  fraisi'»,  X.S.  .\ Me.  |inrli\. 

IVuilcs :«>  |HPiii   loi 

Mi'uhli's  |iinir  niaisniis  et   luiiriiiix ';);")      iln 

\  l'Ilf,  rtc  : 

l''la('i)lis  l't    linli'S   ili' S  nlll■(•^  ili' i'a|p.'ii'iti'' it  lilil-,  isn- 

Inirs  |pniir  ti'li'';,'l'a|p|ii' l't  |puratniiii<'rri' .'n'.    \i:\v  ilmiz.   et 

MO  lupiir  100. 

(ilaccs  l'taliii'i'.-  l't  lii,-<i'iiuli'i'.i M')  liiiiir  lOO. 

l'niidri'.s  l't  iiulii's,  i'\|i|i)Mifx  : 

l'niiilli'^  ."i  caiinii.  il  fusil  l't  (11'  clias.-i' ')!■.  par  li\. 

(,'ai'ti)iit;lii'K  h  caraliiiii's,   fusil,    pistnlcts  l't  lin'.ti's  ."ii 

cartnue'lii'.-i M5  pnur  loo. 

(îapsiili'S  et  iMiurrcH   iM")       iln 

<'nMi'l'ipi('H  l'ii  caniltchoiic ."ic.   par  liv.   il  1' 

pimr  loo. 

Kncri'  Il  ('('riro ,2.">      do 

l'"i'i'  »^t  articles  eu  :  | 

Instruiiii'iits  uratnircs 

.Mois.snlilli'Uscs  siliipli'S 'M")        do 

Macliiiii's  ;i  si'inir  rii  sillniis Mf)       dn 

Hi'iscs ÎMô       do 

^[oiss()lm^•usl's  i'i|i?('rl)i'iiscs  et  sans  appareils  pnur 

L'ii^jcrlpcr M.'p       do 

l'"iuicli(nisi's Xt       do 

Charrues  à  sellettes  et  eliarrues  simples .    JMi")      do 

^loissoiiiieuscs  simples.  .    .    ,X>       di. 

Fer,  barres  et  liai^uettes  rondes,  galvaiiist'    30       do 

Ker  eu  barre,   lainiiii'   nu   martelé  y  compris   les 

barres  rniides  et  carri'es,  etc.,  etc   813  par  tonne. 

'ruyauN  lie  fonte  de  toute  espèce S\'2      do        mais 

1     pas    moins    de 
I     .Sr>  pour  100. 

iMacliine.s,  antres  (pu' locomotives .  .  .  MO  pour  100. 

{•'erinres  pour  constructeurs,   meiililiers,  selliers,   yi 

compris  les  étrilles  et  ferrures  de  carossiers  ....  M.'i       do 


'.'c. 

par  li\ . 

ar. 

xiin  l)Ml. 

•J5 

do 

'JO 

dn 

•-'0 

lin 

Me. 

pal   liv . 

::o 

'  llHI. 

MO 

iIpp 

MO 

p|n 

MO 

lin 

MO 

lin 

10 

lin 

•Je. 

par  liv 

•_'.") 

H.iir  loo. 

MO 

p|n 

II',  par  li\. 

ir>  p.  |)HI  ail.  v.il 

*»       dn 
;.■■>  p.C.  lin 

!ll  lin 

le.  par  li\. 
ô     pnlir  IIHI. 


.*> 

dn 

10 

•  In 

lin 

If. 

p.'ir  liv. 

.) 

pour  loo 

;tO         lin 

ML',',     i|p. 

Me.  par  liv. 

Mil  pnur  loo. 
MO        dn 

.ML-.',       lin 
L'O"      dn 


L'O  lin 

L'O  dn 

•_'0  lin 

L'O  do 

•_'0  (],, 

L'O  dn 

L'O  do 

27.Î,  do 


5c  par  don/, 
2.i  |pnur  H 10. 

J2c.  |par  li\ . 

5    pipiir  1(10. 

lin 

do    ad.  \: 


15  do 

15  do 

15  do 

li  do 

15  dn 

15  ilo 

15  dn 

2.1.  il.. 


.•^lO  par  tipnnc.       ^iH  par  tonne. 
810       do      ni.'iis|!«!2  par  tonne  mais 
as    moins    de      pasiipoinsdelCi 


M5  pour  100. 
J7.',     do 


32.',     do 


pour  100 
2.i  pour  KM). 

2.1,       dn 


30 


TAIll.KAt;  ii)ilii|Uiiiit  les  <li\frs  ;ii(ii|i's  MM   |rs,|iicls  il  y  II   <'ii    imr    n  ihniiitii    tli-  tlmits,  |»i 
Mlilr  i|i>s  liMiililiriit  iuiis  iiil   lill'jt'  rli    \S\)\   rt   i|i'|i,iiM. 


Artiili', 


Amii'ii  ili'iiit.       NoiiM'iiii  ih'.iit. 


Iti'iliii'tiiiii. 


l'i  r  it  .irtiili-.  l'ii     Siiih .  I 

riiii|iirH  i|i'  fi'l- un  (laiii'i.  iiil  illltic  fil  iiil  licier  <|iM 
Imilr  ^l'iiiKli'iir,  tiilc  i|i'  l'i'i'  l'iiiiiiiiiini'  mi  iiiiii'i<, 
iliMK'li  ,  |><ili<  ,  i'iiililiti''<  un  ^alviililNi'i  l't  liilrilii 
•  'miiiiiIu,  Ciililiic  17  ''f  lililH  liiiliii'  "t  ti'iillliilil»', 
liiiiiil  i^i'H  un  liuiiili-i  (le  hr  on  iriiciff,  N'.S.A.  I'.'',  |uini  |ii(i 
l'i'i  I  II  lun|ii'^,  lu|iihN,  iiiaxHit»  l't  liiiiri'M  imililli'i'H,. 
Kiilli'H  un  itnti'i'K  fnniii'o  iiiuIiih  liiiii-i  i|Mi'  Ii'x 
Ii.iih's  ilf   IVr,  iiiMi- |(lni  uMiiii'i'i's  c|iic   Ir  lir  cii! 

KlICMim,    \vH    l'ulltCH  CM'I'Iltl'CK ...    *<1(   |llll'  tumii'. 

Siii  nii"*  lie  tuuti'M  Hui'ii'M   "t'ilMini  Mmi. 

Miiiliiiii'x  |iuriiiti\i'K  : 

lllltlen^r»  it   triinne».  it   |iièl'l'S     ll''tll('ln'l« ;t."l  l|u 

.MHrlilliii  II  \  ii|iiMif  lui'iililuliili'H  l't   |iii  ri'H  ili'tliclli'i'»  !l.'i         ilu 
Miu'IiiiiiM  .1  iiinili'i',  un  |pii  ri'Mliliiili.  ili'icx  niiicli,  Kl   cliiHin"    i  t  'Jii 

|iuni  iud.  :iO        il 

Miu'IiiiHH  r'in  inTiiiililiiniH  ',Ui        du  'J'',      il 

'l'unie    lintre    llilll'llilie,    ii    l'eveelitlun     ili-  nilll  llille» 

Iul'uMIuliiles,  euli1|lusei'n  en  tiiilt   un  i  II  |i|l!'t  ('   ije 

fer  et  iriicier       

l'"ull|eM  lie  fer  lllulli'lllile  et  fulite^  ll'iuii  I  


:>  |H>ni  Ion. 


''■p  |i;ir  luiiiie, 
.'11".  |Hini   lint. 

:tii      ilu 
:;(i      iiu 


7.^    |>ulll    |IHI. 


'*\  |ilir  lulllle, 

•-".  |iunr  mil. 


Il 

<|u 

r, 

•  lu 

1'. 

l|l> 

•  u 

ilu 

•-'7.!,     (lo 


.lu 
llu 


lUI         llu 

*_'.">   |iiir  tuiiiie  et 
|p:i>  IMuiin  ileliO 
,      ipulir  loi».  •J.'p 

dlullH  et  eiirvelles,  elun>  il    lunliliiKi  en  met  ni  i  uiii|"'  •!    JO  |iu'ir  lno.  |."> 

(  'Il  mi  et  (Il  r\  elle»  fiPl>,'i  s  et  |iriv.-ei«,  ;jlllMUlile»  ull  llull, 

eluiis  il  fer  ;i  elieMil,  et  tullH   eliilln    en    fer  un   en  | 

ueier    ful^'i's  et   illlIreM  eluiis    N.S.A.,    et    ter    ;i 

inniel  el  II  liuiif l.|,r.  |iiir  li\ . 

(  MiiilH  et  eiUM'Iles  eun|ies le.        ilu 

('li)lis  lie  lil  lie  fer 1  .Ur.      «lu 

l'lai|Mes  II  eliilirne».  iileilii'H,  |ilili|ilef<  (le  euti-,  lui'»- 
uil'eile.i  .>unl  elpiilielii'e.i  et  ili'eun|ii'e»  île  |ilili|ne.i 
illleier  limiinie».  Inilis  iiuii  iiiuiiIim  M,  pereic», 
)p|ilie-<  un  illllleineiit  unvi'ies  et  iriilie    Milelir   (le 

pIll.H  (le  iilliitre  ei  iililli  lll  li\re l'-'.J,  |p   nr  IDO. 

.\iitres  |p|ii(|nes  |iunr  iir-tinnient.-*  iirntuin'N X>        du 

l'iini|ieH  iintles  que  |ei  |iunilie-i  II  Mi|pelir Xi         i\<< 

Kelinses  et  euiiMxinets   |punr  \uie.s  de  elieinin  de  fer.  .  Sl'J  |iiir  luMIIi 
.\rilluire.M  de  .niireti'  et  purtes  (riilliiuires  et  de  vuntes 

de  siireti' ;i.")  |iuiir  lno. 

\'is  euiiiiiiiines  MiiiH  le  iiuiii  uni  i  un  ire  de  vi      iMiiH  : 
1.'  punciM  de  lun^fiienr  et  pins tic.  pur  li\. 

I   punie  et  niuiii-.  de  (lell\  puncos He.      (lu 

MiiiiiH  d'nii  punee     1 1c.  du 

Hiiliine's  et  He:iii\  de  linliiiices 'Xt  punr  HMI. 

l'iiliiis  de  iiiiite  Mirte  liOc.  pur  piiire  el  fOc.  pur  puiii 

:{0  punr  100.  .-{Il  pipiir  loo. 

l'ueles ;;W  p loi).  27.;,        du 

l5iij;nettcH  (\f  f.  (le  Siif-di^  liiiniiK'es,  de  iiiuitiM  d'un  ^1  i 

p(pnee  de  diiiiiiètre.  p.  lu  fui  nie.  de  cluns  à  ferrer. '20  punr  100.  I")        do 

Tulles  (le  cliiludières  il  viipeiir  en  ueier  un   fer  furp'.  15        du  7.1        do 

Autres  Inliesun  tnviin\  en  fer  fur^i',  iiipti  eliissitii's.  .   |",,e.    pur    liv.    et  |"'i,c.    pur    liv. 

:  0  punr  loi).  :tO  punr  100. 

I'"il  punr  elntnre,  de  fer  un  d'acier I.le.  pur  li\.  '/e.  pur  liv. 

I'"il  iiii't:illii|neiun\ert  eiKutuli,  toile  un  autre  iniitière  X)  punr  100.  1 30  punr  100. 

Iii.^trninciits  de  cliirni>rie  et  de  dentisterie 20        du  15        do 

liiiijiïdts  (rucier,  liiijrots  îi  criius,  louiie.s  et  lopins.. , .  'M       du       muis 

pus   uiiiins    de 

•SS  par  tuniie.     s5  pur  tonne. 


:I0        .lu 
je.  pur  liv. 

I  du 


.1  punr  100. 
5         (lu 

:Mi       (lu 

slo  p.ir  luiine, 

:',ii  puiir  loo. 

:ic.  par  li\. 
lie.     du 
Se.     du 
ao  pour  100. 


et 


et 


Sci( 


.Articles  fiilpiiquis  en  fer  on  en  ueier,  non  classitié». 

(ieU'i'S,  iniirinuliiiles  et  cuii  lit  lires,  X.S.  A 

TuyilUX  :1e  plunil)  et  plunili  de  clliisse 

(,'nir  :  — 

Cuir  il  seiiiellcH 

Cuir  ù  cunrriiics  eurr()y('',  ciivs  on  \crnis 


;{5  pour  100.  ;<2.ii  pour  100. 

:io       do  27.5       du 

5c.  pur  li\.  ;<|(;.  invr  liv. 

Uc.     do  i,^,e.    pur    liv. 

'     25  punr  100. 


et 


H"       du  ad.  val 
5   '       du 


Il         du  ml.  Mil 
je.  par  liv. 
ic      du 


7.',  punr  loi». 
•M\        du 
5  du 

'<2  p.ll  lulllie. 
I 
5  pour  100. 

\'k;  par  liv. 
2c.     do 

|Hc.     do 
5  |Miur  100. 

10c.  pur  piiire. 
2h  piinr  loo. 

5         du 
7.',        du 

,'oc.  pur  liv. 
(C.        do 
5  pour  lIM). 
5        do 
S'-^   pur  tonne 

jplns   iliius  e(  1 

tuius  eus. 
2.',  punr  100. 
2,';        (U. 
I-Je.  par  liv. 
5  iH)ur  lOOud.viil 


hc.  p.  l.etlôp.lOO  15  pour  100. 
20  pour  100.  15      du 


;C.  pur  liv. 
'5  punr  100. 
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'\iii,l,vi     iiiilii|iMiii  li'^  iluiM's  iirtii'li'H  sur  li'si|tir|H  il  y  a  en   tmi'  ndui  timi  ili>  iliuiU,  |mii' 
Miiiii'ili-  iiMidiliriitiiiMs  iiii  tirit'  i>ti  |M!I|  <(  ili-|iiiiH. 


Aiti.l.', 


Aiii  ,i'ii  ili'iilt. 


Ni)M\iiiu  ilimt. 


<  iiir    Siiiii . 

I'i'lkl|\     II'  M'IIII,  lli'  l'IliMiMII,  ll'lll/IHllII  ri  ili'  liliillliill, 

«■iirtciyi'i',  riii'CH  iiii  siiiiii'H 'J<>  |Kiiii' 1IHI.  17'.  |"iiir  KXt. 

('iiir  II  i'iii|ii'iuii>"<.  nirnivi-,  ciii'  nu  m'I'IiIh ''.')i      ilo  I7.I,     i|ii 

Ciiii'  xrriiiH       |L''(      iIii  22i     ilii 

'l'iiiii  iiiiti'i' l'iiir  l't  |ii'iiii\  tikniii'*'»  iioii  i'liiNHiH)''i-N.    .    L'O      do  |."i      ijn 

Sri  irif»  II)  l'uir  ; 

lliiiiuuH  fl  »flliiif :Vi  |MPiir   lti(».         ];iM  |H,iii    liid. 

( '(iiiniiit'M  (If  iiiir 'JTt  d"  •.'(!  du 

( ';i|iilclii'H ;.'0  di>  Kll  fliilHlliw'. 

\|>l>Mri  iIn  un  |>iii'ti<"<  ii'ii|i|iiii'i'ilH  d'i''<'liiii'iit;i   iiii  ttiM,  au 

|iitrulc  iiM  ;i  l'cli'itrii'it.'.      .  iHt»  An  ^•-'7'  Immit  UNI. 

I  „iil  ciiiH'i  m  le,  •-11111'      1 1  le.  |i.  1,  l't  H."i|i.  1'.  ,Hlc.  |iMr  li\ . 

'In         iJM         11(111  Hiicr/' l.Hii  |i(iur  liHi.  ;t|c.      ijo 


l'IiiliiliiiKini' ir»  iiii 

Mme  (le  pldiiil :«»  d<i 

ri.)iiiii.n{iiii,  iii'tii'lcH l'ii ;<(!       (il) 

Muiillllfc l'M)  du 

IIimIi'n: 

MiiHiidi- 

lluilc  de  <'li;i|l«ili  et   l%ili  i^ilic  dint  illcc,  |iUii|lciK  mi 

riitliiifcr*  ;  iiii|p|iti' il   iM'Iridc,  N.H.A ^'Jc.  |iiii' jfidl. 

l'induits  ilu  |ii'tlip|i' ;7,l,c.       (|i) 

lluili'N  H  iuliiiliii',  ciiiii|i>isi''i's  en  tnut  (lu  en  |iiirtii' 

de  |lillilll'lt  I  iMItllIlt  llKlills  (le '.'■>  ITIltills  |i.  (fall.  7,',«''         du     , 

I  luijis  l'ssinlii'lli'!' !'J()|Kiui   llMi. 

l'i'illtlll'rs  l't.  couli'Ul-H  :    - 

l'iillIUll'M't   ('lllljllUS  lil'iiV'ccs    (illlis  i'IlUilc    (111  llUtlCN' 

lii|Midi-<  et  tout  lii|uiili',  |iiiiituirs  pn'iiiirii»  mi 
ini'liiuKiM's.  N.S.A :<n  d.i 

(  >(ii's  l't  .■ll■^,'ill■s  iicri'utcK  et  tcrii'  dii  Sii'iiiic ;Hi  dn 

()\ydi'.s,  (■iiciillii;,'ix  si'c-.,  ri''fnictiiir('j<.  tciri'  (ri)iiiliri' 
et  iiirc  de  Sii'iinc  lirùli'cs.  N.S.A ■'in  du 

l'i'iiitui'i's  liriiyi  rs  nu  iiiiliiii'_'i'(  s,  diiiis  (ni  avec  de  la 
Imijui'  du  .la|Hiii,  du  V'iuis,  dr  hi  l;ii|Ui'.  des  sicca-' 
lifs  lii|uidrM  du  inliiididli,  nu  de  l'iiuilc  ■siccative.  .  iV'.  |i.  1.  et  '-Ti  |i.('. 

Mllstic 12."»  IinUI    KM». 

\i  liilcs  en  |iu|iii'i',  l'tc.  :    •  I 

Sac.-*  l'ii  paiiiii',  iinpiiinis  nu  iinii ;■'<*>  du 

l'apicr  l'i'ylc,  iiM'c  lini'duri' l't  |ia|iii'r  en  Imitci   35  dn 

<  'ai'Inii  d<'|iailli',  "ii  fiuilIcMMi  en  rnul.,  Iiituiii.  nu  iinii  10  cts  |iiir  lIMlJiv. 

•  'Ii'i'  iiaiattiiii' 'M',  liai-  lis. 

<  'raynii.'*  df  iiiiiU'  de  lilnuili,  inniilcs  et  iinii  II  mutes \'M>  |piiiil'  100. 

(  'aU'|iiiiM,  ctc H">  (In 

Saindoux Se.  par  li\ . 

N'iiilidt'H  : —  I 

Lard  fuiiii'  et  jiUiilioii,  palcrmis  et  HaiiUH Ik-.  du 

( 'oiiMi'i-vi's  de  \  iuiidc Ho.  (In 

N'iaiidcs  si'ciii'i's  ou   fuîmes,  (t   viaii(l('«  l'oiisirvccs 

(le  toute  uuti'c  inaiiii'ii' (|Uc  dans  II'  sfl,  ^<^S..\    .     .'fe.  dn 

.\utres  \  ialldes  sall'cs .'ic.  (1(1 

l'iipier  sailli',  M'Iii',  de  silex  et  d'i^inei'i HO  poill'  IIIO. 

Siiuees  et  eatsllps  eu  liniiteilles 40i'.  pal'  ^'.  et  20 

{     pour  llio. 

dn  do  en  vrac ;<0c.  |iar  jj;,  et  'JO 

pour  100. 
Sny lOe.  par  1,'all. 

•  Jraine  de  lin 10c.  par  lioiss. 

Savon  ; 

(^'(iiniiiun  ou  de  liuanderic,  non  parfiiiiii' l.'.c.  par  liv. 

Savon       30  1 ■  100. 

l'arfiuiii'  nu  de  toilette le.  p.  I.  et  10  p.c. 

l'nudres  sa|Hiiiifères,  savon  <\t>  picP'e  poiife,  d'iirKent 
et  iiiini'i'al,  sapiilio  et  articles  senililaliles ',k\  par  li\ . 


;tO  imiir  100. 
l'J.'i  (In 

'2:,       do 
•-■r.       do 


I 

Ile.  par  >,'all. 

•  ic.         i|n 

Oc.         dn 
lO  I I    100. 


do 

do 

-•'l  dn 


_'  ) 


1.1 


:to 


llo 


."lOc.  par  10*»  li\ 
'Je.  par  li\ . 
l'-'.-i  pour  100. 
j30  do 

'Je.  p.'ir  11  \ . 


L*.5  pour  li«i. 

lie.  par  lu. 
'•Je.  dn 

20  pour  100. 

:ri        dn 


3.1 


(Il 


3:1  dn 

ll'ai  l'rancliise, 

le.  par  liv. 
2")  pour  100. 
35  do 


l(i  duel  mil. 


'.'.',  polll    llHI. 
*.>\      do 

I  2.1    do 
5      do 

.'1  p'illl   loo. 
5         il.. 
20        do 


35 


do 


.1  p  lur  loo. 
5        do 
5        do 
ô         do 


llc!.  pur  ifall. 
l'.c.       do 

Ile.       do 

'10  pnlll    1(K). 


5  (1(1 

10  (In 


5cts  p;ir  liv  . 

10  1 r  100. 

Kl  (In 

'>  dn 

lOe.  par  100  li\. 
le.  par  liv . 

5  pniir  KHI, 

.-)  dn 

le.    ji.'ir  liv  . 

le.       do 
3  pour  KH), 

le.  par  liv. 

le.     dn 

10        do 

10    do    ad.  val, 

.1(1  do 

23  pour  KM». 
lOe.  pur  lioiss. 

.',c.  par  liv. 
,  5  |Kiur  loo. 
122      (In    ad.  Vid. 

10       do         do 


<)•) 


Tahi.KAI'    iii(li([U;iiil.   les  discis   kiI  icics   sur    lcs(|ii('l.s  il  y  :i  fii  iiiic  (('(IikMoii  <ic  (Imitai,  |i;ii' 
suite  (les  modiliciitioiis  an  l;ii'it'fii   |Sll|  d  (Icpviis, 


Article. 


Ancien  droit.        Nduvciin  di'nii. 


K(''(luct,i<in. 


(  îiii^reiÈilire  cdlitit       .        ;!;■)  |i(iiir  KIO. 

Sucre  c:ui(li,  liriin  on  Manc  et  IkhiIkiiis.  elc ,1  |c.  |iaf  liv.  cl 

.Tt  |MMir  KMI, 

(  lliicds 1  suce  (le  raisin,  sii'(i|i(|e  ^'liiciiM'dii  sii(i|i(le  mais  I  ',c.  |iar  li\ . 

'l'irelielll  lline,  essence   (le 1(1  |i(ini'  Hld. 

l'il    (ren^'el'liaj,'('    |«i\ir    licnses    de    jnte,    (le    manille    (Ml 

d'a^'iiM',  cl  (le  manille  et  (ra(,'av(''  iiK'lanx'es 25  de 

i'icelle  (le  coton le.  1 1.  li\ .  et  2') 

1(1(1. 

Ficelles,  de  tonte  sorte,  .\  .  S ,  .\ W  |Mini'  Km. 

l'"icelles,  artii'les  en,  savoir  : 

Hamacs  et  filets   potir   jeii    de   |)amiie  de    |ie|oiise  et 

iuitres  aiticles  semlila'oles.  X  .S.  .\ X)         do 

Vernis,  la(|iies,  la(|nes  du   .la|>oii,    siccatifs  de  la(|iie,  sic- 
catifs liiinides  et  Imile  sieeati\(',  N  .S .  .\ 2nc.  )).  failli,  et 

p.  100. 

Toniiitcs.  fraîches '.Mh:  par  Ik.iss. 

10  pour  100. 
Tomates  et  antres  lej.funies,  y  compris   mais  et  haricots 

cuits,  en  hoites  on  antres  colis.    .  2c.  |'!ir  liv. 

Sant;le,  ('■lasti(|n(' 25  par  100. 

Mois  et  ai-ticIcH  en  : 

l'iarils  contenant  du  pétrole  on  ses  produits,  etc      .  .    lOe.  eha(|Ue. 

r>i(''re.s  et  cercueils. ,Xy  \vi\\v  loo. 

Moulures,  unies 2")        do 

(lo         doives,  etc HO        do 

.Moyeux,  rais,  jantes  et  pi(''ces  de  roues,  ('■liaiiclK's  on 

simplement  sci(''s 1")        do 

l'.ardeaiix 20        do 

N'itiines    ;.S2  cluKpie  et 

1      |i.   10(1. 

Seaux,  cincs,  liarattes,  en  liois 25  pour  100. 

Cadres  de  ^rravui'es ,.'<5        do 

l'liicaKe(le  lioisdc  pas  pliisde  iV.dc  pouce d'('>paissenr.  10        do 

t'oke,  (2.000  li\.  à  la  tonne) ."lOc.  jiar  tonne. 

.Marine,  .-i  Tetat   lirnt,  en  liloes,  contenant   moins  de   là 

pieds  cubes là  pour  100. 

Marlire,  à  l'état  brut,  en  hlocs.  cont(  liant  15  pieds  cubes 

ou  i)lus 10 

lîois  pour  construction  des  na\  ireset  borda  ^Jfcs  des  navires  2(t 
l'ois  de  charpente  (h'^rossi  ou  scii',  et  bois  emptoye  pour 

espars  et  dans  la  construction  des  (puiis 20 

l'ois  di'f^rossi  on  a\  ive  sur  deux  faces ;20 

liois  cr(''(i.soté ,20 

J'Ianches,  inadiiers,  volii^-es  et  autres  bois  de  service  sci«''. 

non  aplanis  ou  aplanis  sur  une  seule  face. 20 

lîois  de  pin  de  lambrissante "JO 

liois  d't'iiinette  de  lambrissaj^e 20 

lialustres,  bhns  h  faire  des  formes,  des  fûts  de  fnsil,  desi 
enfc'iKjMires,  et  tou>  blocs  ou  pièces  similaires  avivé.si 

on  scii's  seulement :20 

Lattes [20 

Piquets  et  palis |'2()        do 

I  )ou\'es  de  l)ois  de  toute  esp(''ce '20        do 

Fibre  de  lin,  teilli^e 1c.  par  liv. 


I  .,c.  par  liv. 
.")  pour  100. 

12.',         do 
>.  25  pour  KMI. 


:!0  pour  100.  [5  pour  100. 

|l.',  par  liv.  et  ;î5  ,'|'c.  iiar  liv. 
'pour  100. 

|e.      do 
f)  pour  loo. 

|12.^    do 
de.  par  li\. 

5  pour  KHI. 


;?(» 


d( 


do     ,'id  .   \al. 


25  20c.  p.  j,'all.  cl  20  5 

p.  100. 
et  20c.  par  boiss.  et  |0c.  par  boiss. 

10  pour  Kld. 


1  U'.  par  li\. 


d( 


20 

lour  100. 

5  pour  loo. 

20c 
25 
20 
25 

clia(|Ue. 
Miur  100. 

do 
do 

20c.  chaipie 
10|ionr  loo. 
5          do 
5          (  k) 

Kn 

;i5  ,S5 

franchise. 

do 

lour  loo. 

15        do 
20         (lo 

■'#2clia(|Ue. 

20 

;fo 

(lo 
do 

5  pour  100. 
o          (lo 

;l 

l'in 

do 
franchise. 

5        do 
.'Oc.  par  ton 

15  pour  10(». 


do 

l'o 


do 
do 

do 
do 


(lo 
do 


C'O  IM'1^''>*''' 


Etonpe  de  lin  teillée  on  verte 

F'raniboisc.s  san\aj;es 

lut 'lienr  d'album  en  papier.  . 

Scories  de  liants-fonrneanx.  . 

Hibles,  livres  de  prières,  de  lisauliK's  et  d'hymnes. 


L'c.  (lo 
k:  do 
;ïc.  do 
35iiour  KMI. 
20  do 
5        do 


Livres   pnblii's   in    tout    antre    langue  (pie  les   laugues| 

anglaise  et  fram^aise,  X.S..\ 15        do 

l'ercalinc  .à  l'usage  des  relieurs 10        do 

liontons  de  souliers  en  (lapier  màcli('' !5c.  par  grosse 

i     2(t  pour  100. 


et' 


do 

10 

do 

(k. 

20 

do 

(k. 

'20 

do 

do 

'20 

(lo 

<k( 

20 

(k< 

(k. 

20 

do 

do 

'20 

(k. 

do 

•20 

(k> 

do 

•20 

do 

do 

20 

do 

do 

20 

do 

do 

20 

do 

do 

1c. 

|>ar  lis. 

(k> 

•) 

(kl 

do 
do 

;1 

do 

do 

(k, 

:i5 

lour  loo 

do 
do 

20 
.5 

do 
do 

(lo 

15 

do 

(k. 

10 

(k> 

do 

.M-, 

par  grossi 

et 


20  pour  100. 
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Aiil.KAU  imliiiUiUil  l((s  divers  .articles  sur  lcs(niels  il  y  ;i  eu  une    reiluctiuu  de  droits  |iur 
suite  (les  niiMJiru'ations  iiu  tarif  eu  18!t4  et  (lej.'uis. 


Arti( 


Alicirii    (lidit.     '  Xninian  ilr'dit. 


IJciliii'tiiin. 


Oxycir  (If  ciuM'c,  N  ,S.  A ;«•  iMiiir  l(t  . 

I  lali'ls  lit'  }j-i':UMt  |iiJiir  11'  jcd  (II-  Oiii'liiij^ 2.")        ilo 

Nitrilte  (r:limMcillil'.l|llr 

(  'vainirc  (U^  |H(tiis.siinii 

Salpi'trc 20  pour  KM). 

Siiiiili'.  clilornte 20        du 

l'itiiiii  en  ciistaux 20        ilu 

Si'ls  de  y.iiii' ."i  lin 

Siiiiiao,  |Hiiir  autres  liii>  (|ii('  |iiiiir  la  tfiiitmi' 20        do 

Attaches  i-n  iiii'tal  iiiiui- Ic-i  ffaiits,    a^îi'afi's   à   n  illrts  rt 

ii'illcts ;fo  puiii'  KIO, 

(iluhi'.s  (^('ogniipliiqucs,  t()|«igTapliii|iii's  et  astniiioiniipii's  20        do 

IVstriipcH Sclnll  le  liH'tal. 


tVaiii-liiM' 

lin 


lainfDtii'i 


\U:  par  li\.  iiiaisj 

j     lias    uieiiis    del 
;     :i5    pour  100. 
Saille  ou  yinliiilcs  fi'rruj;iniii\  it  pntii' p.  pnlir  le  },nanil,  20   )Hiiir  100. 

Noir  de  tuiiice  et  Unir  (l'iMiire 10        i|n 

(  'iipiielii's  de  manille 20        iln 

( 'uivi'i- jauni' en  liarri's,  linuliiiis  iinii  courlH's   on   aiiire- 
ment  inamif.ietnrés,  en  Inn^ueurs  de    pas  moins  de 

0  pii'ils 10        do 

( 'uivie  jaune  pnnr  tuyaux   unis   et   de    fantaisie  nmi  re 
couflir-s  ou  autrement  i'\l\  ri',    en    Inllfrueurs    de    p;is 

moins  ili' Ti  pieds 1(1        ilo 

Hiij;ui'tti's  de  enivre  pour  règles  diniprinieurs,  non  finies  l."i        do 

rinnili,  niti'ate  et  acétate  de,  nnn  mnuliU' i.">  du 

l'Iondi.  tlié   1^0        do 

Sti'r.otypes,  l'iectrotypes  planelies  de  li\  res  en  celluloïdej 
et  leurs  supports  et  matrices  ou  en\eloppesen  I -ni  vie 
liiiur  ces  ]ilaiiclies,  cnmpnsi'es  en  tnut    nu   m    pai'tic' 

de  nii'tal  ou  de  cellulose Hc.  par    pc  carre 

lîil  de  iKiil  de  cliè\ri',  angora  nu  nmliair       10c.    par  liv.     et 

20  pour  100. 

Huile  carliolii|ue  ou  li\ule  lourde 10  poiu'  100. 

Huile  d'olive  pour  tins  nianufactui  ières  et  niecanii|Ues.  ,  20        do 

(  'reusets  eu  plondiagiuc   H((        do  I 

l'otasse  caus'iijne    20        do  | 

l'russiate  de  potasse,  rouge  et  jaune 10        do 

l'runelle  pour  cliaussm'es 10        do  ; 

Huile  de  ri'sine 20        do  | 

Sièges  de  .selle  et  l'triers 35        do 

I 


:iO  pour  10(1. 
25  (In 


20  dn 

20  dn 

20  do 

5  do 

20  do 

30  pour  100. 

20  do 


l.'.c.  par  li\. 


do 

20  1 

OUI    100 

dn 

10 

(lu 

(In 

20 

do 

10         (l 


do 

10 

.In 

do 

15 

dn 

do 

.5 

dn 

do 

30 

do 

do 

.-;<■■  1 

u  pc.  carre. 

dn 

lOc. 

par   liv.    et 

20 

iionr  100. 

(U. 

10  pnur  KHt. 

do 

i20 

do 

30 

do 

20 

do 

10 

do 

,10 

do 

20 

do 

135 
1 

Cette  liste  comprend  tons  les  articules  sur  liss- 
plels  ont  1'  1'  faites  des  réductions,  et  démontre 
(piolles  ont  l'te  ini)iortantes  et  .sigiiiticalivcs.  Mt  les 
iipuorahles  messic(us  dnivent  tenir  compte  du  fait 
(|Uc  ces  r(''ductinns  o|)én'i's  dans  le  tarif  ont  été 
faites  à  inie  ('poipie  nù  elles  ('taielit  accomiiagnt'e.s 
(Uw  pins  i^M'iindes  ditliciiltés.  Klles  ont  été  faites  à 
une  épiMpie  où  les  pii\  liaissaient  aux  Ktats-l'nis, 
en  Ik'Igiipie  et  laiis  tous  les  yrauds  ))ays  niannfac- 
riers.  \on  seideuieiil  (dles  ont  été  faites  à  une 
cpiHpic  où  liaissaient  les  prix  coti's  sni'  les  marcln'S 
n'guliors,  inai.s  alors  ipie  les  teni|)s  ditliciles  avaient 
(ililiLîi''  l"'"*  inaimfacturie.s  à  vendre,  s'ils  pouvaient 
'•tenir  de  l'iugeiit  comptant,  nuand  liien  nicme  ils 


auraient  dû  vendri^  au  prix  de  revient  ou  au-dessous 
du  prix  de  revient.  l\  est  arri\i''  plus  d'iui  cas  oi'i 
des  articles  manufact urè's  ont  été  retenus  à  titre  de 
douilles  cautions  par  les  haïKiiies.  et  vu  (pie  les 
manufacturiers  ('taicnt  incapaliles  de  ré))oiidre  à 
leurs  olilig  itioiis,  les  liaiapies  ont  vendu  ces  garaii- 
tées  pour  ce  (pielles  ont  pu  en  trouver,  afin  de  les 
convertir  en  argent. 

("est  pendant  celte  période  de  cri.se,  )iendant 
cette  p(''riode  de  forte  concurrence  et  de  prix  à  sa- 
iM'ificeipu^  nous  avons  entrepris  la  re\isioii  du  tarif. 

F.ii  tenant  comiite  de  toutes  ces  ehoscH,  la  réduc- 
tion importante  opén''e(lans  le  tarif  si  es  îU'ticles, 
réduction     allant    à    l'cxtrènie,    déin(jntre    (ju'iui 
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l'iiiiid   aviiiita;^»'   ii  ili'   |irii.'iin'  iiiiN   riiiiMPiiiiniiti'iirs 
|iiii   l:i  iniiisf  lies  tiixcs  l't    rahaissciiicnt  i'(in'i'N|i(iii 

ilillll  <l^■^'  prix. 

,1c  crois  iiMiir  i(|)ciiiiiii  ini\  ai;.'iiiiiciil>  a|p|i(ii  ti's 
|iai-  CCS  iiip|iiiral)lcs  incssicms,  ilisanl  (|iic,  ipicii  c|iic 
j'aie  l)r(p|)(isi'  une  i-i'ilnriion  ilii  tarif,  je  ne  lai  pas 
fuite. 

I  ii.n-ii.Mi-.  i)i-   l'vii'i'i   Miii.i;  \i.-('n\si:ii\' \i'i;t  i; 

l'n  antre  sujet.  M.  l'Oiatenr.   ((ne  i'(in  pcnt  lier 
tincnnncnt  di.scuter  à  cette  dcinièrc  session  iln  pré- 
sent piulcnient,   «-"est    celui  ci  :    Depnis    ISTS.  alors  i 
(pie    le    ])cn))lc,   par    nne    hiajoriti'  coiisiili  ralilc.   a 
,ippl'(niV('  un    clianixenicnt  de  la  polit ii|Uc  tiscale  de 
ce    pays,   It;   parti   conserxalcui-    cl    le    prot,'iaMnia>  : 
conscrxiitcnr  ont   doniint'  dans  ce  pays  cl  ont  régi  j 
l'administration  t\r^  atl'aires.      Ces  dix-sept  aniii'es  , 
contiennent  l'Iiisloiri'  de  la  politii|Uc  consei'vatrice.  ! 

J^oiU's  actes  sont  dexant  le  pays,  et  c'est  d'apri's  j 
ces  actes  ipril  consentent  à  ('trejugi'S.  Mais,  M.  j 
l'Orateur,  le  parti  conservateur  d(''sii'e  être  jngi' i 
d'apri's  tous  ces  actes,  et  non  d'ai)rès  une  partie  , 
diiuni''i^  de  ces  actes,  dans  l'administration  on  ' 
ailleurs,  i|u'un  homme  pouiiail  clioisir  à  -^a  conve- 
nance. 

Si  ce  passi'.  est  ('•tuilic'  en  entier  et  avec  cspiit 
de  justice,  je  nv  crains  pas,  le  parti  conservateni' 
ne  craint  lias  <|in'  le  peuiile canadien,  à  la  prochaine 
(•Icction,  ne  nouiTissent  exactement  la  im^'Uie  opinion 
(|u"en  isys,  ISS'J.  tSSTet  lS!ll,et  i|U'il  ue  soit  en 
faxeiir  du  maintien  d'une  ))oliti(ine  laisonnalile  de 
protection  pour  ce  pays.  (^>ue  s"est-il  passe''  durant 
ces  17  ausV 

lAcll.rri-'.s   m;  ciiM  MlMcATloNs  À  l,'lNl'i;i;ii;i  i;. 

Ou  a  a.dopt('  et  a|)plii|U(''  dans  le  ])ays  une  poli- 
tii|Ue  vigoureuse  (■ii  faveur  du  dévclo]i])oinent 
des  fiiciliti's  (le  connuunication  à  l'intiTifUir.  Le 
])assc  (lu  ])arti  uonservateur  i()mi)rend  la  cons- 
tntctiou  du  chenun  de  fei'  Canadien  du  Paci- 
lii|Ue  et  de  plusieurs  milles  de  voie  fenve,  à  l'aide 
de  subventions  i)lus  ou  moins  lilx'-iiiles.  .M.  TOra- 
teiM',  non  seulement  ces  chemins  de  fer  ont  ('ti'  pro- 
jett's  et  construits  connue  faisant  pai'tie  de  la  ])oli- 
ti(|ue  conservatrice,  et  contre  l'opposition  tenac(^ 
.Us  niossieurs  de  la  gauche,  mai.«  il  en  est  de 
m("'nie  de  (piel(|Ues-uns  de  luis  canaux.  Nous  voyons 
aussi  (jue  le  (larti  conservateur  a  à  son  cri'dit 
une  ]ioliti(iue  vigouieuse  a]j))li(|U(''i'  à  notie  systi'ine 
de  canaux.  Non  seulenu'nt  verrons-nous,  avant 
deux  ans,  nos  canaux  ei\ti'e  le.s  grands  lacs  et 
Montmil,  ('largis  et  creusés  <i  une  profondeur  <hi 
14  ))ieds,  mais  la  politi(pie  conservatrici?  a  fait  plus 
iiue  toute  autre  nation  pour  assurer  riiidépt>udance 
du  Canada,  sous  le  ra{)port  de  Jios  facilités  de  coni- 


uninicat  ion  par  les  grands  lacs.cn  construisant  le 
gi'and  canal  ilu  Saull.  canal  (|ui  iiou>  oinicul  mic 
voie  de  connm.nication  a\cc  le  plus  éloigne  des 
grands  lacs. 

MilKS    liK   (  (IMMIMC  \'rHiNs    ('.XTl';!!!!;!  Itf.s. 

.\insi,  eu  ce  ipd  a  trait  .i  nos  i  lu  uiius  de  fer  cl 
canaux,  on  a  siMvi  mu'  polilippu'  \  igoureus'c  ;  et  il 
CIL  a  l'té' de  U'cuic  de  nos  xnies  de  communication 
exti'rieiires,  (,>nant  à  nos  lignes  de  steamers,  cluupic 
fois  (pu'  notre  politiipie  a  ('•tt''  soumise  au  pulilic, 
elle  a  (''li'  ou  ridiculisée,  ou  acti\('ineut  comliatlur 
par  les  lioiiorahles  meiiilires  lie  la  gauche,  l'reue/, 
la  ligne  des  .\ntilles  et  de  r.\nii''riiiue  du  Sud, 
projet  soumis  à  la  Chamliie  il  y  a  sept  ou  huit  ans, 
et  i|ui  reçut  rasscntimcul  du  parlement  cl  ipii  fui 
mis  à  exei'iition.  'l'ont  le  monde  sait  ipielle  oppo- 
sition ont  faite  ;i  ce  projet  le  chef  de  la  gauche  et 
sou  parti.  I>>'est-il  ariivc'.'  M.  l'Orateur,  notre 
comnierce  avec  les  .Viitillcs  (|ui,  l'ii  ISS7,  n'était  (pie 
de  .S4,(MHI.II(I(),  s'élevait,  eu  IS!)."..  à  .><8,:)I((),(MM).  soit 
une  augmentation  d'environ  I  l2])our  |( Kl  dans  i|uel 
(pies  ann(''es.  Aujo\ird'hui.  M.  l'Orateur,  les  Antilles. 
par  lenrcoinmciccgi''iieral,  vieiinententroisiemc  lieu 
sur  la  liste  des  |i  lys  ipii  font  le  commerce  avec  le 
Canada. 

'l'ont  le  monde  saitipielle  oppositiiui  rencontra  la 
proposition  de  sulixcntionncr  une  ligne;  do  steamers 
faisant  le  sersice  entre  les  cotes  occidentales  il(;  la 
Chine  cl  le  .lapon  :  , nais  h;  projet  fut  n'alisi''.  Ce 
))r()jet  avait  ce  hou  coté',  le  ))oint  ])rinci])al  :  la  co- 
opération, à  ce  sujet,  du  goin  ernement  impérial,  et 
cette  ligne  a  fonctionné  avec  succè.s,  et  le  commerce 
s'est  (lé\elo))|)i''.  Depuis  cin(|  ans,  la  moyenne  du 
coniinel(.e  a\ec  lat'hine  et  le  .la|ioii  s'est  élevée  à 
S'_>,  SI  1(1,0(10,  tandis  ipTelle  n'avait  ('•té'  ipie  de 
,s()'J:î,()00  de  IS74-7.">  à  IS7!t,  sous  le  régime  des 
lionorahlcs  iiu'iidires  de  la  gauche. 

Prenez    aussi  la  ligne    de    communication    avec 

l'An.stralasie,  ligne  eréi'^e  il  y  a  ciiu)  ans  environ,  en 

dé])it  de  ro|)iiositioii  la  [ilns  forte  des  membres  de 

I  la   gauche,   ligue  (pli    a  réussi   et   ipii   aujourd'hui 

!  unit  les  colonies  australasiennes  au  Canada,  et  ipi' 

a  aussi   cet  heureux  ré'sultat  de  cn'cr  iiu  comnierce 

! 

pros])crc. 
1       Mais,  M.  l'Orateur,  il   est  sorti  de  la  n''alisation 

de  ce  projet  antre  chose  ipie  cette  coopération  et 
j  le.s  facilités  de  commaiiication  ;  il  en  est  résulté' 
I  une  conférence  intercoloniale  des  dél('L'U('s  des 
[grandes  colonies  de  l'Aiigleteire,  ici,  à  Ottawa,  il 
!  y  a  '2  ou  .'{  ans.  Et  comme  ri'sultat  des  dé'libéra- 
I  tions  de  ces  di'lé'gnés,  comme  n'siiltat  de  leurs  ré.s<)- 
;  lutions  et  de  la  manière  courageuse  et  pi'udente 
:  dont  elles  ont  é'té  soumises  an  gmn  ernement  iliiiié- 

rial,  iKUis  avons  aujonid'hui  ipielipie  chose  (pli 
1  mérite  notre  attention;  nous  voyons  le  gouverne- 
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ment  impériiil  so  proiJOKiiiit  île  (IcniaïKlcr  aux  l'on- 
ti'iliiiahlt's  anglais  'le  voter  une  nnbventidii  de 
t'7."),(l<)()  pur  année,  pendant  dix  ins,  pour  aider  au 
Canada  et  i'i  l'AuNtralasie  à  uoUHtiuire  une  grande 
ligue  de  eonnnunii'ation  depui.-i  Sydney  t!t  Mel- 
liourne,  sur  l'octsm  l'aeilii|ue,  à  tiavers  ce  conti- 
lient,  et  par  l'oec^au  Atlanti(|Ue,  jusi|u'ii  iJvci  pool 
t  les  i)orts  de  la  (Irunde-lîretagne. 

Mais  outre  eela,  -M.  l'Orateur,  le  giand  projet 
l'ini  crd)letianspaeitiipic  a  été  diseuté,  a  été  présentt- 
m  gouverneuienl  iin]i('M'iai  et  a,  JMS(|n"à  présent, 
ittiré  àun  tel  point  l'attention  de  ce  gouvernement, 
pie  le  secrétaire  des  colonies  a  oonvociué  à  [^ondres 
les  (lélé'gnés  des  (Colonies  anstralasieiini's  v.t  du 
'anada,  pour  étudier  la  possibilité  iri'tablir  cette 
^'rande  ligne  île  caiinnunications  rapiiles  entre 
'Australasie,  le  Canada  et  la  (irandi.'- liretagno. 

.Je  dis  donc,  M.  l'Orateur,  (ju'en  ce  (pii  a  trait 
mx  facilités  de  eonmuinication  par  vapeurs,  nous 
ivons  suivi  une  politi(|uc  vigoureuse  et  constante, 
une  politii[ue  (jui  non  seulement  a  réussi  au  point  de 
vue  des  affaires,  mais  (|ui  a  udeux  réussi  encore  à 
veiller   l'intérêt   et    la    sympathie   dans   d'auties 


colonies  et  ilans  la  (  Jrande-jiretagne,  et  i|r.i  ressert 
de  plus  en  plus  les  liens  (pii  unissent  lesuoluniua  et  ia 
(irande-lJretagne. 

Outre  cela,  nous  avons,  cette  aunt'e,  suliventionné 
\in  bon  service  d'iiivei'  entre  Saint. leaii  t^t  Liver- 
pool,  et  nous  étudions  la  (piestion  de  rétablisse- 
ment d'un  service  direct  entre  le  Canada  et  la 
l'"rance.  • 

I>|':\  T.l.dri'KMKNT    DKS    I\  DfSTKlI'.S. 

Inutile,  M.  l'Orateur,  d'argumenter  longuement 
sur  l'établissement,  le  maintien  et  le  dé'veloppe. 
nient  d(!s  industiies  dans  ce  pays.  Nous  avons  de 
tous  cotes  des  preuvres  de  l'i'^tablissement  et  du 
d(''velopi)enient  de  nos  industries. 

(,)uic<)n(pie  a  acipiis  de  l'expérience  remontant  à 
1H7S,  et  ipii  veut  établir  une  comparaison  entre 
cette  éi)0(]Ue  et  I8!l."),  sait  le  ])rogrès  qu'a  fait 
l'industrie  en  Canada.  Je  ne  m'arrêterai  pas  une 
minute  de  \)h\»  sur  cet  argument,  .le  dé'sire  seule- 
ment attirei'  l'attention  sur  les  ré'snltats  obtenus 
durant  une  période  de  <lix  ans,  ainsi  {|u'on  lient  le 
voii-  par  les  rapports  ilu  recensement  du  Canaila  :  - 


INDUSTRIKS  CANADIKXNES  D'APRES  LES  RAPPORTS  DU  RECENSEMENT. 


STombrir  d'établissements 

capital  placé   .'* 

!^oud)re  d'tnnployés 

îages  |)ayés .§ 

'ofit  de  la  matière  pnnnière .? 

^'.aleur  des  la-oduits -S 


1881. 


1891. 


Variation. 


Augmentation.       p.  c 


•1!»,722 

1(14,!».")7,323 

2.54,894 

.50,401,702 

17!t,!)2!),l!l.'{ 

30!»,731,8G7 


7.5,7()S 
3.54,  (120, 750 
370,250 
100,003,0.50 
2.50,110,042 
47C,258,88() 


20,240 

18!l,00.3,3:!7 

115,302 

41,201,048 

70,180,840 

100,.527,019 


52 
114 
41 
00 
42 
53 


Cela  ne  comprend  pas  l'augmentation  de  1879  à 
881,  ni  l'augmentation  de  1801  à  1805,  soit  près  de 
a  moitié  d'une  période  décennale.  Les  honorables 
léputéspeuventrire.  C'est  leur  habitude  deprendre 
la  IIS  le  recensement  ce  ipii  leur  convient,  et  de 
li'clarer  que  l'on  peut  s'y  lier,  et  de  dire  le 
iimtraire  pour  une  autre  partie  qui  ne  leur  con- 
icnt  jias.  Le  même  gouvernement  était  au  pou- 
oir,  lorsque  les  recensements  ont  éti'  faits,  et  si 
:  me  partie  est  digne  de  foi,  je  suppose  que  l'autre 
I  loit  l'être  également.      Les  honorables  messieurs 

Iiit  l'habitude  de  parcourir  les  chiffres  du  recense- 
lent  et  d'y  découvrir  de  petits  établissements, 
nregistrés  comme  établissements  manufacturiers, 
•t ,  partant,  de  déclarer  que  l'on  ne  peut  avoir  foi 
ans  l'énumération.  Mais  l'argument  disparaît, 
i  les  honorables  députés  étudient  cette  partie  du 
euensement  qui  groupe  les  établissements  indus- 
iels  relativement  à  leur  production.     Ces  4tablis- 
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sements  sont  répartis  eu  cin(|  classes,  avec  leur 
production  respective  :  Au-dessous  de  §2, (MX),  de 
.t2,(KM)  à  :j;1'2,(K)0,  de  !?I2,(M)0  à  .•5-25,(MM),  de  §2;),(K)0 
i\  *50,(MK),  et  au  delà  de  .§50,000.  De  l'étude  de 
ces  cin(|  classes,  il  ressort  que  le  pour  cent  de  la  pro- 
duction totale  est  exactement  ce  qu'il  était  en  1881, 
tandis  que  l'augmentation  dans  la  cinquième  classe 
est  de  14  pour  100  plus  élevée  que  celle  de  la  plus 
basse  classe  pour  la  période  décennale  de  1881  k  1891. 

POURQUOI   LE  CANADA   CHANOERAIT-IL     SA 
POLITIQUE   FISCALE? 

Ajoutons  à  cela  le  fait  que  le  même  mode  d'énu- 
mération  a  été  suivi  en  1891  qu'en  1881  et  1871.  Si 
nous  ne  devons  pas  maintenir  la  même  politique, 
je  me  demande,  et  je  demande  à  la  Chambre,  pour- 
quoi changer  ?  Avons-nous  quelque  raison  de 
changer?  Trouve-t-on  dans  le  passé  de  ces  17  ans 
quelque  raison  de  changer  pour  une  autre,  la  politi- 
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<|Uu  tlu  payH  (|iii  a  (li''tL':iiiiiii'  un  tel  <l(''Vi;lo|)|)(.'iiutiit, 
un  tel  iini^Ti'H  '!  Non.  ^'  u-t-il  (nu'l(|ue  riiUun  à 
cet  t'H'ct  dans  Ium  principes  inviMiiu'.s  du  temps  ;i 
mitre  par  les  iionoraliles  iiieiiilni  s  de  la  gaiiciie 
coinnio  (levant  servir  d(!  hase  à  la  p<)litii|iu^  doua- 
nière et  eoinmereialc  à  ee  |iay.sV  Les  iionmaliles 
meMilires  de  la  gauehe  eiitK^tieiiiKMit  pl\isieur** 
opinions  politiqueii  en  matière  de  tarif,  mais  ils 
maiii|iu'nt  de  eonviction  ferme  en  ce  (|iii  concerne 
ces  opinions.  Depuis  cini|  ans,  les  lionoialiles  niem- 
breH  (le  la  gauche  ont  soumis  an  [)ays  plusieurs 
plans,  plusieurs  liasts  d'opération.  Ils  ont  eu 
l'union  connnereiale,  la  ri''cipi()eit('' absolue,  le  liliie- 
échange  tel  ((u'il  existe  en  Anj;l(!terre.  Toutes  ces 
diverses  politi(|Ues  ont  éli''  fortement  pr('conisées 
par  mon  lionorahlu  ami  (M.  I.ain'ier),  et  par  mon 
honoralile  ami  eiiargé  de  la  partie  financière  de  ce 
C(">té  là  de  la  Chambre,  et  s'il  eut  e.\ist(''  un  doute  au 
sujet  de  ce  dernier,  il  l'a  fait  clairi^nieut  dis[)araître 
il  y  a  une  couple  de  jours,  lors(|u'il  a  léatKrmé  son 
attitude  en  lisant  une  lettre  de  1H!)1. 

,Sir  RICHAKl)  CAirrWHKiH'r  ;  T)e  18f)2. 

M.  FOSTKR  :  Il  a  réafiirnu'  ses  idées  politi(jues 
d'alors.  Une  de  ces  idées  est  (|ue  le  libre-échange 
avec  les  Ktats-Unisest  plus  imjxirtant  pour  ce  pays 
que  le  libre-échange  avec  le  reste  de  l'univers,  à 
l'exclusion  des  Ktats-Unis. 

SirRICHARnCARTWMKlHT:  Ecoutez I écou. 
tez  ! 

M.  i'OSÏER  :  Oui  ;  et  nul  mieux  cjue  mon  hono- 
rable ami  ne  sait  ([ue  le  libre-échange  avec  les  Etats- 
Unis  (l'Amériijue  est  impossible,  sans  ("tablir  un 
tarif  différentiel  contre  le  reste  de  l'univers  ;  il  a 
lui-même  dit  la  chose  il  maintes  reprises.  Tout  le 
monde  sait  ([Ue  l'esprit  américain,  même  sous  une 
administration  (lémocrati(jue,  était  fort  éloigné  du 
libre-échange  et  (ju'il  l'est  davantage  sous  l'admi- 
nistration républicaine.  M(jn  honorable  ami,  comme 
futur  ministre  des  Finances  d'un  nouveau  gouver- 
nement possible,  si  les  honorables  membres  de  la 
gduciie  venaient  au  pouvoir,  est  déterminé,  il  l'a 
lui-même  avoué,  à  donner  au  pays  la  réciprocité 
absolue  avec  les  Etats-Unis,  bien  que  cela  signifie 
tarif  différentiel  contre  la  mère-patrie  et  tout  autre 
pays.  C'est  la  dernière  profession  de  foi  politi()ue 
du  futur  ministre  des  Finances,  ainsi  que  l'adéclr-ré 
l'honorable  chef  de  l'opposition,  de  celui  qui  régle- 
mentera la  politique  douanière  des  mendires  de  la 
gauche  s'ils  arrivent  au  pouvoir  avant  sa  mort. 

Sir  RICHARD  CARTWRIGHT  :  Au  lieu  de 
l'Association  des  fabricants,  comme  c'est  le  cas 
sous  votre  régime. 


M.  l''()S'i'ER  :  .le  rappellerai  cette  déclaration 
devant  ht  pays,  comme  une  leçon  que  le  peuple 
devra  méditer  leiativenienl  à  l'attitude  politi(pU' 
et  l'ieetoralc  prise  en  IMiM.  Y  at-il  là  une  raison 
|i(nir  abandonner  notre  |)oliti(jue  de  protection  rai- 
sonnable, et  adoptel'  une  de  ces  vagues  idées  |)oIi- 
tii|ues  ('niisi's  de  temps  à  autre  [lur  les  lionoral)les 
membres  dt!  la  gauehe  't  Est-il  (|nel(|Ue  chose,  danx 
les  circonstances  netuelles,  (|ui  motive  u'i  ciiange- 
ment?  .Si,  en  bSTM,  le  peuple  canadien  a  (.'ru  ([u'unc 
pi'otection  raisoniiabh'  était  nécessaire  jiour  lui 
pel'inetlre  de  .soutenir  la  concurrence  avec  l'univers, 
et  de  ei'écr  l'industrie  dans  le,  i)ays,  cette  politi(|Ut' 
est-elle  nioiiis  n(''ce8saire  aujouid'hui  ':  La  concur- 
rence est-elle  moins  vive  aujoiinriuii  ((u'elle  no 
r(''tail  en  IS7^<'.'  Les  droit'»  douaniers  des  divei 
pays  >onf-ils  moins  éievc'  .luid'hui  (|u'en  1S7H 

Les  Jiays  counnerci.iux  ils  changé   d'idée  dan^ 

le  sens  d'un  commerce  plus  libre  et  de  droits  moin.> 
élevés';  Non,  M.  l'Orateur,  au  contraire,  ilsdésiren 
des  tarifs  ])liis  rigoureux,  plus  prohibitifs,  et  si 
depuis  1S7S,  les  circonstances  ont  changé,  elles 
exigent  aujourd'hui  plus  (pie  jamais  une  pro 
tection  raisonnal)le  du  commerce  du  Canada,  nii 
lieu  du  lilire  ('change  ou  du   libre-échange  jiartiel 

Lorsque  les  Etats-Unis,  sous  une  administration 
(lémocrati(|ue,  ont  diminué  qucl(|ue  peu  les  droits, 
mais  en  se  tenantsi  loin  du  libre-échange, ((u'ils  jouis 
sent  d'un  tarif  moyen  de  42  pour  KM)  sur  les  articlei 
imposables  pour  la  con.somniation  locale,  en  donnani 
au  Canada  île  légers  avantages  sur  leur  marché  pa 
une  certaine  réduction  des  droits  sur  les  produit! 
agricoles,  ((u'arrive-t-il  aujouid'hui  ?  Nous  savon 
que  la  majorité  républicaine  de  la  Chambre  dei 
Représentants  a  env(jyé  au  Sénat  un  bill  éle\ant  1 
taux  de  la  taxe  sur  tous  ces  articles,  et  de  les  élevei 
de  façon  à  les  rendre  prohibitifs  en  ce  qui  cou 
cer.ie  l'introduction  des  produits  du  Canada  au 
Etats-Unis. 

Est-ce  là  une  raison  pour  (|ue  nous  changions  di 
politi(iue';  Si,  en  1878,  nous  avions  raison  d'adopté 
cette  ])oliti(iue,  nous  avons  plus  de  raison  encori 
aujourd'hui  de  la  maintenir,  et  nous  la  maintien 
drons  en  Canada. 

M.  MILLS  (Bothwell):  Vous  dites  (pie  voii 
l'avez  abandonnée.  Vous  prétendiez  avoir  retrnn 
ché  !3;i),00(),(K)(». 

M.  FOSTER  :  Personne  n'est  assez  insensé  d 
croire  que  c'est  là  l'abandon  du  principe  de  1 
protection.  Lorsque  l'honorable  député  ira  de 
vant  le  pays  et  soutiendra  la  lutte  contre 
parti  et  le  gouvernement,  la  dernière  chos 
qu'il  dira,  c'est  que  nous  avons  abandonné  1 
prc    ction.     Sa  première  et  unic[ue  assertion  sei 
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1)110  nous  .soinineH  dos  proteotiomiistes  oiitn's 
et  (|iie,  en  ci)nstM|Uenoe,  il  faut  noun  renvoyor 
(lu  pouvoir. 


KICI.VTlON.S   (lO.M.MKUCIAI.KS    l'I.IS    INTIMES 
AVKC  I.'KMIMKK, 

Mais  il  est  une  cIiono  (jue  je  crois  possible  et 
<|u'il  oonvieut  pour  h-.s  liornuies  d'Etat  do  ce  pays, 
de  inriiie  (]no  pour  ctux  <lo  lu  (Ininde-Hrotayne 
et  dos  colonies  de  l'Hinpirc,  d'ôtudior  soignou. 
Honient  :  c'est  la  question  do  savoir  s'il  no  leur  est 
pus  possible  do  détorniinor  entio  les  colonies,  puig 
outre  les  colonies  et  rAngleteirc  la  cooporation 
qui  contribuera  îi  dévelo|)por  les  intérêts  eomuior- 
ciaux  de  tous,  et  d'où  il  rosultora  une  plus  grande 
foice  et  une  ])lus  ^'ranilo  puissance. 

.l'ai  lu  dans  le  Niiii-teettUt  Ci  iitiiri/  Rertew,  il  y  a 
pou  lie  temps,  un  article  soulevant  et  discutant  la 
question  gonoralo  (jui  agite  aujourd'luii  des  esprits 
sérieux,  de  savoir  si  l'Knipire  sera  en  état  de 
sutfire  à  son  alimentation  dans  le  cas  d'une  guerre 
contre  la  (irando-Iîrctagno  (jui  se  verrait  privoi; 
de  toutes  ressources  chez  les  nations  ennemies. 
Suffire  à  son  alimentation  !  M.  l'Orateur,  si  les 
hommes  d'Etat  ne  sont  pas  capables  de  résoudre 
cette  ((uestion,  ils  doivent  être  incapables  de 
résoudre  toutes  grandes  questions  ((ui  de  temps 
à  autre  s'offrent  à  leur  considt'iation.  L'Em[)ire 
capable  de  suffire  à  son  alimentation  !  Oui.  II 
était  établi,  dans  cet  article,  qu'il  fallait  à  l'Angle- 
terre IO<»,(KK),0()0  de  boisseaux  de  blé  de  plus  (lue 
ne  lui  fournissent  actuellement  les  colonies,  pour 
pourvoir  à  l'alimentation  de  sa  populatirtn.  Cent 
millions  de  boisseaux  de  blé  !  Mais  r)0,(KM)  cultiva- 
teurs canadiens,  avec  KK)  aures  de  terre  chacun, 
récoltant  20  boisseaux  de  blé  par  acre,  produi- 
raient les  1(K),()()(),(KM>  de  boisseaux  de  blé  dont  a 
besoin  l'Angleterre.  Et  (ju'est-ee  que  ô(),()00  agri- 
culteurs cultivant  5,(M.K),000  d'acres,  si  l'on  tient 
compte  du  noml)re  de  cultivateurs  anglais  qui  veu- 
lent de  l'emploi,  et  du  nombre  de  millions  d'acres 
de  bonnes  terres  h.  blé  dans  le  Manitoba  et  les 
Territoires  du  Nord-Ouest  où  la  charrue  n'a  pas 
encore  passé. 


Il  faudrait  A  l'Angleterre  des  viandes  pour  lu 
valeurde  .fi  4(»,()(K),(M)()  pour  suppléer  il  rapi)rovi8ion- 
nomelit  acttuol  provenant  dos  pays  ('trangors.  Eli 
bien  1  nous  pouvons  (•levor  du  bétail,  dos  chevaux  et 
des  iiorcs  eu  ((Uantité  illimitée  dans  ce  pays. 

Et  (|uant  au  boiirre  et  au  fr<»mugo,  .">(», (I(H»  culti- 
vatours  ayant  cliaouu  '>{)  viiclios,  soit  un  total  de 
2, .")()(), (tOO,  |)ourraient  produire  du  bourro  et  du  fro- 
mage pour  répondre  à  la  domaude  do  la  Orandc- 
Urotagno.  .Vvoc  nos  inunousos  terres  du  \ord- 
Ouest,  ce  n'est  pas  là  un  chilfro  (pie  nous  ne  j)ui8- 
sious  atteindre,  si  nous  pr-mons  Us  moyens  nécea- 
saires  pour  atteindre  ce  résultat. 

Ainsi,  M.  l'fJiiiteur,  je  pourrais  pousseï' plus  loin 
r('Uuni('ration.  f.o  sucre  nécessiiro  à  rAugloterre 
poui'i'ait  ("tre  fouini  jiar  les  .Aniilles  et  par  les 
Indes  Orientales,  grâce  à  la  cidture  de  la  canne  à 
sucre,  oultuio  (jui  est  niaiutonatit  ni'gligi'e  et  (pii  ap- 
pauvrit les  planteurs  et  les  ouvriers  des  Antilles. 
Cotte  industrie  (lourrait  piospi'^ror  de  ncuiveau  avec 
l'action  conjointe  de  l'Angleterre  et  des  Iles. 

Il  on  est  (le  nu*'me  de  tout  le  reste,  (.'est  un 
[)robl(''mo  dont  la  .solution  ne  demande  (]ue  du 
temps  et  do  bons  lionnnes  d'Etat.  Et,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  déjà,  il  est  du  devoir  du  Canada,  de  l'Aus- 
tralie, des  atitres  colonii^s  anglaises  et  de  l'Augle- 
terre  ollo-nième  d'étudier  sérieusement  et  attentive- 
ment s'il  est  possible  d'arriver  à  un  arrangement 
<|ui  assurera  l'indépinidanco  de  l'Empire  et  de  ses 
colonies  en  rendant  en  môme  temps  notre  conuuerce 
plus  prospère  et  j)lus  rémunérateur. 

M.  l'Orateur,  la  i)oliti(iue  (jui  créera  un  semblable 
C(  unnerco  aura  atteint  un  but  infiniment  plus  élevé 
et  plus  diflicile.  Une  telle  politique  fera  sortir  des 
profondeurs  insondables  d'un  avenir  jjoii  éloigné 
une  vie  nationale  d'une  gi'ando  i)uissance  et  d'une 
grande  beauté  (pii  groujjorait  dans  une  noble  unité 
impériale  le  Canadien,  l'Austialien,  l'Anglais  de 
1  Asie  et  de  rAfri(jue  et  des  Iles  de  la  mer  ;  le  vieux 
enrichissant  le  jeune,  le  jeune  donnant  au  vieux 
une  vigueur  nouvelle — loyaume  immense  dont  les 
éléments  d'un  eonmiun  conimorco  s'unieraient  à 
l'esprit  d'un  patriotisme  connnun,  dont  la  puissance 
serait  un  gage  de  paix,  et  dont  les  millions  (''heu- 
reux habitants  jouiraient  de  la  plus  entière  liberté 
et  de  la  plus  haute  civilisation. 


"  a   j      i    a         0 
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